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fi'aiiri*
Bordeatix, lOjanvicr, foir.

Mgr Gazailban, ancicn evoque de \’annes, est 
mort hier soir. S*»s obséqiies aiironl lieudemain, 
á iieuf heiircs.

%n^lc(«rre
Londres, U jauvicr.

Sir John Pachington, mimbre du Parlemenl, 
dans un discours qu'il a adressá Jiier aux conser- 
vateurs de UoohJale, rdprouve ¿jiergiquement la 
politique á scns«alion el cĴ ípensioro Ju gouverne- 
mcnf.auquel il reproche, on oulre, d’avoir dehoud 
en Irlande.

I.imerick, 10 janvier, soir.
Enviroii 30,000 persoim-s sont allées recovoir, 

avec drapeaux el nmsique, MM. Butl et Sinyih, 
memlires du I’ariomcnt, ct daiitrea partisaus de 
l'sutonomie de Tlrlafide. L <ms les discours pro- 
nonces, á celte occasioii, los oratcurs coiidtm- 
neiu le gouverneineiit el font appel A Ioih pour 
relcver la naiioii opprim¿c.

litd.
Mgr Strossmayer est á Naples gravenient ma- 

lado.
Romc, lOjanvicr, soir.

Le barón de Kilbock cst arrivd ce soir. Le roi 
est attendu demain.

11 y aura, ilimanche, á Ucoiir, un grand díner 
auquel sont invites les cliefs dos Idgations ¿tran- 
gdres.

\/Opinione dit que Ies bruits de bourse, d’a- 
prós lesqueis la coniinission íif-anciére ferait op- 
position aux projets de M. Sella, d'ou s’en sui- 
vraituno crise ministdrielte, sont d*ínu¿8 do lout 
foj’domcnt. l¿(ala-l'níN

Nouvolle-Orléans, ii janvier.
A la suite d’iuie discussion violente entre les 

deux facfoiis politiques.qui a eu Heu aujourd’lmi 
dans la Chambre de la Louisiane, un desmembres 
a dte' tud, landis qu’il faisait ses eflorts pour em • 
pécher rarrestation d’un des siens par ses adver- 
sairos. Ordro a eté donné de faire venir un nou- 
vcaii rdgimont dans la ville.

{Agence ¡lavas.)

PARIS, JEUDI 11 JANVIER 1872

írouvons dans lo rapf ort aiicune roison qui 
inérite un oxaiaen ĉ‘^íeux. Nous ne m en- 
tioiiDonsquc pour ludm oirelo raisonnemtnt 
singulier qu i coiisisle a représontorlaqucs- 
fion du «  clioix do la cap ita le» couime uno 
de «  cesquestions constitutivos qu i pour- 
la icnt divi.'íer lA ssim bléo  »  ot coinnie 
faisant partió intógiante de «  V avenir re­
servé. »  La I'ranee, dopuis undcnii-siécle, 
a, malhoureuseinent pour ello, assez sou-

lisant tontos Ies raisons que les Débats ont 
donuées pour fairo trioniphor u n cca u d i- 
dature qui leur était ebére, nous trouvons 
des contradictions c(u’on peut appelcr IVi- 
cheuses, si 1 ou cont-idére les circoiisiaiices
dans Jesqnellcs elles se smit produito.s.

Nos lectcurs so .«ouviennent que, avant 
de nous décid f r á recommander aux clec- 
leurs le président du consoil m unicipal do 
ParfA, nous avons rddam é de lu i u n ep ro - 
fessionde fo i. Le progranime franchemont 
républicain qu ’ il afíicliait, des le lende-

vent chango de gouvernements ; chaqué m ain, íit cesser nos hésitations. ü r , dans
«ouyeau Im a donné une ce programmo se trouvent ces Ügnes ; 

constitution nouvelle. Auquel de ces gou -

rm
Bcrlin, lU jumi'r. 

a présenlalion des lettres deA í’occasion de 
cr^.mee de M. do Gontaut-Biron ¡l Berlín, el du 
c’omte d’Arniin á \’ersiilles, la Covrespondance 
¡ r winciole dit que le re'iabíisscmeni desrelai'ons 
diplomaliqiies entre l’Adeni'gne et la E’rance 
l».:ut éire consideré conime une preuve uouvelle 
que les deux goiivern-uneiits o-it, iion seuloment 
le (lésir, u>a'sencoi\t resperance qu’íls réussironl 
df plus e:i plus á raflermir de iiouveau b.s r. la- 
lions entre Ir.s d«ux grauds Etats voisins.

Ikt-I^Uinc
Briixelles, lüjauvivr.

L'JnrJépcndunca helge public le lélégramme 
snivant ue Madrid, ni dale du 8 janvier ;

u ('espédés. le chcf do l'insurrection do Cuba, 
8 est eiiliti avec deux autres chefs á Curasao. 
Tous trois souí gravemeui inalados.

*» M. Sagasia ei»t rruablí; il a préside le oonseü 
î es ministres.

Kspa^Dc
Madrid, lOjanvicr.

Le jour méme de l’ouvcriuro de.s Cortos M. 
Sagasta fera lexpo.sé de so.i prOi,r;imtnc poüli- 
qi:<-. La discussion sriigagera immédiutemont 
sur ce programmi*, et les» iJorié-s aiiront A se pro 
noricer enirc M. Sagastaet M. Zoriila. üu assure 
q>io lo roi contiera la direclion dea nffaircs á ce- 
liii des deux qui aura réunile plus de \ oix panni 
b s dcpulés líynasiiqiics, sans tniir comptu des 
Uiix republicaincs el carlístes.

II ne sera tnuumé -e pré.vidnit «los Cortés en 
miiplaeemcnl de M. Sag.ista que Inrsqiie la qiies- 
tiuii de cairinct aura éió dévidée.

ItnÜc
Romc, 10 janvier.

La princesso Marguerite a «íté légeremeul in- 
di&poséej inaimenant elle va tnieux.

La commissioii du Séiiat chargde d’examincr 
une plainte portee contro logénéral .Medici connne 
préfet do Palermo,‘a décidfí qu’il n’y avait p.as lien 
a suivre.

barón de Kubeck, ministre d’Aulriche, est 
aiiendu ici m^rdi prochain pour présenter ses 
hatres de congé.

Les fabricaiiis de ti.«sus ilaliens liendronl lundi 
prooliain une reunión A Mdun pour disculer lo 
ijotivel impót propose par M. Sella, sur les tissus 
italiens.

Le priucc fl la princesse de MoUornich sontat- 
lendus á Rome Ui semaine prochaiue.

í-es resultáis de la levée militaire dans la p'̂ o- 
vince de Home sont t- «;s salisf.iisaui».

Uome, lOjanvicr.
Trois consistoires so licndrom A Rome d i i au 

mois d-- mars prochain.
On douio loujoiirs au Vallean que le paj»

LA JÜUHNÉE PÜLITIUUE

l.e Journal o[ficiel de ce matin contient 
uii décrot (Ju Présiderit do la Képublique 
purlaut suppres.sion du Couseil du sceau 
des titre.s, don l les attributions sont trans- 
portée.sau coiiseil d ’admiiiistration ctabli 
prés le garde des sceaux, ministre do la 
justice.

 ̂ Le Conseil du sceau des t itre ', in stilu - 
tion impériale (pii remonte a lt i )8 , avait 
été^ une pretniére fnis cléjá, supprimé en 
1870. On sait que los princqjales affaires 
ressortisiant au sceau sont Ies coucossions
c 1 renouvolit'menls de titres de noblesse__
celte iiatnro d ’aífaires disiuiraít sous la 
Uépiiblique —  les dLpenses d ’áge, de pa- 
reuté et d ’alliaiice pour inariage, los naiii- 
rali.'iations et los autorisations de se taire 
naturaliser ou de servir a l’étranger.

J.«a suppiN'ssion du cr(?dit airéete aux Ser­
vices de ce conaei), transpones, sans suj>- 
piémeut de dépenses, aux bureaux du nii- 
nis'cTo d-'' la justice, constitue pour le 
Tré.^or une iniportante économie.

Nos lecteurstnm vorontjdans le com pto- 
reiidu que nous publious plus loin, de la 
f^éance d ’liier de rAssem bléo iiationale, les 
passages priricqiaux durapport de M. Buis-

i’ernements la pensée est-ellc venue qu ’en 
rtíformant 1 organisation du pays, il avait 
á se prononcer sur le inaim icn  de l’an- 
cienne ou sur le clioix d ’ une nouvelle ca­
p ita le?

La m ajoritó a ^ivement applaudi M. 
Buisson : c ’ctait la passion qui parlait, la 
passion réactionnaire de la province con - 
tre Baris. ^lais, á la íin de la Síiance, elle a 
prononcé rajournem eut de la discussion 
jusqu aprés íe volé dos lois d ’ im póts : la 
raíson íVoide et calme avait repris le dos- 
sus. C'est un bou syniptóme.

Nous publious plus loin  le conij^te rendu 
de la réuniou des commer^iants et indus­
triéis parisiens, convoques par les cham ­
bres syndicales, qu i a eu iieu  liier soir 
dans la salle du G rand-Ilótel. Nos Iccteurs 
savent que cette réunioii avait pour but de 
provoque!’ la m aiiifestation publiqué de 
1 o])inion de ses membres sur le.s projets 
financiers du gouvcrnem ent et sur la dé- 
nonciation du traité de commerce.

Nous recom m andons tout particuliére- 
ment á leur atteiition les excellents dis- 
oours prononcés par M. Petit, par M. le 
vice-président de lacbam l)re syndicale des 
nouveautés, et par M M. W olow sk i et 
Feray, membres de l ’Assemblée nationale. 
Un ordre du Jour «  prolestant énergique- 
ment contra les droits surlesm atiéres pre­
mieres et acceplant toutes les cbarges, 
sous toute nutre forni<‘ que Ies douanes m, 
et voté, par l’unaiiimité de la réunioii 
m oins deux voix , a d o s  la séance.

L E  RETOÜR A PARIS

f-oii (de FAmlcj sur la propositioii de MM. 
lo couite D ucliatd  el Ilum bert, ayantpour 
oiijet de tixer á Paris la résidoucc* de l ’A s- 
semblée nalionaleet du gouverncnjeiit.

L ’ lionorab!r‘ rapportrur reproche d ’a- 
bord aux autenrsile Cf*.s proposilions de re­
venir, á trop  bref déla i,^ur tiñe prét-iitiou 
r«.‘pouspóo [)ar l’At^semblée, en septenibre 
d'-ruier. Nous lui f-nons remarquer que le 
n 'glcm ent a cto  scrupuleusementrespectú 
par ces messieurs. Que d it le réglemerit? 
Q u’une pvoposition reji técpar rA^seriibice 
no p .urra luí erre r(qnó.<piitée q u ’apre.s un 
délai de trois m-ds. O r, c ’est le 8  .«eptem- 
bre 1871 que rAssem blóe a d éc id éq u ’d le  
continueraiL á reste r  á V«n'saiUes avec 
le pouvoir cxécu tif ct  les ministres ; et 
nous sommes en janvier 187á, c ’est-á- 
dire il quatre mois de distance de cette 
pi’(?niiére décision. D a ill  ur.s, n o u su ’liési- 
ton.-í pas a déclarer que, pour notre parí, 
iious considérous les (fuestions de cet o r - 
dre, qn i iritéressoiit á mi si liaut poíut hi 
proqDéritc et la consid(jration du pays tout, 
eiiticr, comme inliiiim ent au-dessus di’.s 
légles de la procédurc orditiaiie.

Sur ie íund méme de la q ie s t io n , en 
deliors de rai'gm m mt tiré du re.-pect des 
décisions antéri' ures de I’Assomblée, eu 
deiiors de Fautre argument tiré de la C oin-

Nous nous étions bien souvent apereu 
—  mais la chose devieut chaqué Jour plus 
sensible — qu au point de vue de sa ligne 
poliii«|ue, lo Journal des Débats oíFre la 
l)lus fiarfuite innige du désordre et de l ’ iii- 
conséquence. Cbacim  de ses rédacteur.s a 
son Opinión, ct la donne au public avec ce 
Ion d ’autorité et de .suffisance qu i est dans 
les tradilions de rex-teu ille  deM . Armand 
B oitin . .\ussi, un hoiiune d ’e.^prit qui en 
fréquente ios bureaux de rédaction nous 
disail- il d ’elle, il y  a quelques jours : «  Ce 
u ’est plus un Journal : c ’est une boite aux  
leítres! »

Nous avions presque oublié celte quali- 
firatíon, qu i u ’«.st pas sans avoir de torios 
apparencí^s de justesse, lorsqu’un article 
d h ic r , signé Louis Hatisbonne, est vonu 
nous la remettre en m ém oire.

Nous ailons faire voir a iiotrc aimable 
con frére .'M . Bapst, com bien les divergen- 
ces d ’opinions qui se remarquent, depuis 
quelciues jours surtout, dans son Journal, 
sembleraient donner ralson á notre indis- 
crct confldent. II n ’ost personne cjtii ne sache 
t«>ute Fardeur Cju’a déployée le Journal des 
Débats pour faire trioinpher M. Vautrain, 
Fami de M. Léon Say, beau-frére de son 
directeur. Nous avons fait ensemble ía mé­
me campagne. Nous avons réu«si. N ousne 
saurioiis trop nous en réjou iravec tous les 
hoQimes qu i appartiennent, com m e nous, 
au partí répuidicain moderé, leíais, en ro-

Votre représentant á l’Assemblée naüonale 
(loit y porter une pensée de conciliation et 
d apalsement, non une parole de déíi. La voix 
de Varis, dans son calme, est toujoiirs assez 
puissante pour ctre entendue et écoulée.

Etait-ce une proincss«s catégoriquede re- 
tour áii gouvernem ont á i'aris que form u- 
lait ainsi M . ^ auiraiii, dans le cas oú son 
électiou triom pherail? Cola ne pouvait 
etre. C etait tout au plus l ’avertissement 
donné aux électeurs, désireux de ce retour, 
que le succés d ’ un candidat radical reii- 
drait FAssemblée encore plus débante 
qii’elle ne Fest déjá, á Fégard des disposi- 
tions d ’esprit de la population de París, et 
que son séjour á Ver.sailles en serait la 
conséquence inévitable. II faut le d ire, le 
succés de Ai. Vautrain a été du, enpartie, 
a cette conviction  que Fhonorable pi ésident 
serait pour l ’Assemblée un porit entre Pa­
rís et Versailles.

C ’est ainsi que notre confrére en jugeait 
du reste; car, dans sa premiére colonnc du 
/ janvier 18 íS, avant l ’élection , le ré- 
dacteur anonyme du Biilletin politique 
écrivait :

II faut songer á Fimportanco exeeption- 
nelle qu’a prise tout á coup Félectíon da Pa­
rís. La province l’attend avec anxiété pour 
savoir jusqu’á quel poínt sont fondéí's les 
acciisations qu’elle entend élever tou.s les 
jours contre l’esprit de la capitale; laCIÍAMBRK, QUE l ’oN PRKSSE DE RENTRER A PARIS ET QUI HESITE ENCORE, ATTEND PEUT-HTHE POUR «E DÉCIDER LE RÉSULTAT DU SCRÜTIN.

Ce PEUT-ÉTRE n ’était-il q u ’un p ié g o ?__
Ün pourrait presejue le supposer; car d(\s 
c[ue M. Vautrain a eu obtenu la inajorité 
cíes suífrages, v o ilá q u e M . John Lem oine, 
Fun des rédaoteurs les plus distiugués et 
les plus autorisés du Journal, s ’em[)rcs.«e 
d ’écrire :

■¡BoniSE Fii II |

París vient de montror qu'il pouvait se 
passer de la présence réelte da gouvemc- 
ment, et qu’il savait se gouverner lui-méme. 
En vórité, nous ne tmons plus .UJTANT ci 
voir l'Assembléerevenir, et nous nous disons 
que París peut tres bien vivre sans elle. En 
comparantia nature, le caractéro et la con- 
leur des renforts que la provinco envoie au- 
jourd ’hni meme á FAssemblée, avec l’adjone,- 
t io n q u y fa it  1 élection de la capitale, rous 
smme s tentés de trouver, á notre tour, que 
lafranquillíté de París n ’aurait guére á g a - 
gner au séjour des députés de la France. Pa­
rís s ’est montré conservateur, il a choísi pour 
député le président de son conseil muniií^pal, 
il veut s oceuper de ses affaires. et i7 ne tient 
pasáétreenvahipnr les radicauxdes Bou- 
ches-du-[<h6ne ou les honapartistes dn Pas- 
de~Cálais.

Cet adveibe autant, veiuuit le 0  janvier 
aprés le peut- étbe du 7, nous ferait faire 
bien des suppositions étranges, s ’ il ne sor- 
tait de la plum e d ’un écrivain au.'̂ 'si sé- 
rieux et aussi convaincu que M. Jolm  Le­
m oine. Com m ent! c ’est aprés l ’^ iection  
de M. Vautrain que la feuille de M. Bapst 
se décide á nettenicnt form uler ses préfé- 
rences, et cela par la pliune de son rédac- 
teur principal ¡ C elu i-ci explique mémp, 
dans les ligues .snivaiites, datées égahunent 
du í), pou iquoi les Débats se soiit décidés

á choisir le candidat preféré de M. Jjóon
8ay.

Quand on voit, dit-il, et nons le voyons 
tous les jours, ia difdcalté extréme ave: la 
quellc le gouvernement et FAssemblée arri- 
vent ¿  s enlenjre pur les questions Knancié- 
res, ceAt-á-diro sur celles qui dcvraienl le 
inieux se régler sans iutervenlion de d¡.«sftii- 
tiinents politiques, on se demande couunent 
pourrait marcher la Chose |>ublii[ue si on Joi- 
gnait a ces embarras ccux des questions 
consiituíionnelles. C ’est pour oes raisons que 
nous avons appuyé la candidature de M. Vau- 
tram, et que nous nons félicítons do Favoir 
vue Iriompher.

Nous lie com prenons pas vraimeiit com - 
meiit I nonoraJiIe rcdacteur des Débats en­
tend que le trioiuphe de :V1. N'autraiii cou- 
Jurait des embarras soulnvés par des ques­
tions constituíionnelles ?

Mais  ̂ce que nous com prenons m oiiis en­
cere, c est (|u aprés avoir lu celte opinión 
si catégorique <Jaiis les Zlebaís du '.),n ous 
trouvions le lO, ii la méme place, sous la 
signalurc Louis Hatisbonne, 1 opiuiou con- 
traire foi’inuíée avec non m oins de netteté 
que celle Je son confrére :

Enfin, noua aurions dú le dire tout d ’a- 
bord, c est (Félectíon de M. Vautrain) un suc- 
ces pour París.

C’est la réhabUifation de ce l ‘aris affolé 
par ses malheurs, revenii enfin á lui-méme, 
et envoyant, comme nous íe disions, son 
ambassadeur á VAssemLlée nationale, un 
messager de conciliation et de paix. L'As- 
semblée répondra-l-elle á cette grande ct 
signqicaítve niani¿éstation par un acíelong- 
l^tnps atienda et qui sera, comme l'éleclion 
d e l nris, un acte de «oycí.s-c?'Nous voulons 
L E>pERER. Nous savons que certains députés 
de Ja droite — íls le disent du moins — con- 
tinuent á recevoír des letíres de province oü 
on lenr enjoint de ne pas rentrer a París. 
Mais cutre qu ils ne sont pas hommes ¿  subir 
un mandat impératif, ils viennent, en méme 
temps que ces leltres de province, de recevoir 
de la province des corifréres donl Félection 
ne manquera pas de leur insjiirer quelques 
saines rcílexions. Ils envisagoront, par com- 
paraison, .«ou.s un jour moins sinistre ce París 
(]ui leur envoie un répulilicain conservateur, 
pendant que la provinco leur envoie des radi- 
caux. Pour/)cu que cela continué, ils üniront 
par chercher «  París un repige contre la m a l ’a r ia  rcvolutionnaire.

encore ces quelques lignes par un proverb® 
á 1 endroit de nos confréres du Journal 
des Débats :

Nc for«;oiift point uolrd taUnt.
Nous ne f-irioris rien avec gráce.

L. D.

D E U X  D IP L O íW A T E S

IjOs gouverneiuents sont soum is, comme 
tout ca q u i est bum ain, a lexp érience , á la 
discussion, aux attaques, aux liasards de 
la luttc, aux piéges, aux cataclysmcs. íls 
durent tant q u ’ils ont l ’autorité, la forcé 
ct 1 appui de l ’opinion publique. Proela- 
m er solennellem cut qu ’ils existent, q u ’ils 
sont détinitifs, éterncis, ue saurait ajouter 
une heuro á leur. diirée. Les traites d ip lo - 
matiques conclus en présence de la sainte 
ín n i ié  et cominengant invariablem ent 
par ces mots t « 11 y aura jiaix étcn iellc en­
tre, e tc .,e tc . M, n ’ont jam ais cmpéchc ni les 
gueiTCs, ni les invasions, ni le brigandagé 
d  Ltat á F.tat, ni la violation des en «a»r- 
nients les plus solenncis.

LaRépubliqtm  existe de fa it ; n,ous eu 
assurerons le m uinticn bien plus par notre 
sagesse et notre m odération, par le respect 
des lois, par notre tolérance que par une 
proclamation stérilc et platonique (ini 
n aurait d autre résultat que de uiettre fin 
a Fespéce d(í tivve de Dieu conseutie par 
tous les partís en présence des désasfres 
inouís de la France.
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J- jnm-dé'jí'Bíbra.....

C’ PARlKmiKS BU (Ul... fi.l 
j. «•inT-O'-iflbre....... 31• SO.CABALMASltlílfc DSíCK. CBl 

.....  31•> í5 TtAlSATAASIltfCÍ ... C.a S J- Í«n»ier-joiliei.......  31
• 2 50 SoCUTBlJíMoWUilS , >•;■(.i 25   31

jiaTiír ..

CPl
t

:w Itaukh
20

»  0 /0 .
 ̂ j. J»''T!erHtillle»..'F S. cíETR aix TAnA<;8. ..j. jaaTlir'jbilisi ,

! iaT*i-Hr1s (é 0/0,.. 
i ;ABTt»r-/ni)Ici

I .  . .  C B . M  P ifa  A I-TB IC V IT f» ',• -• j. î tfiriur-juiltet . .31
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On cote sur les obUgations Ville des cours no- 
minaiLx. Le.s Iran.^actions sont trés reslreiníes 
sur ces valeurs.

i 5Ó' banqite est toiijours ferme a 3,700 fr Le 
1 50 F>édit foncicr n’a pas encere de cours coté. Le

jMobihersest relevíi á 520.
■ -  i d ’affaires non pUis sur les actions et sur 
. M les obhgation.s «Ies chemins de fer frani’ais.
; .. 11 Parmi les^yaleurs diverses, rous trouvons Flni- 
. ..I niobiéroá 1 , 00; Irs'Fransatlantiqiifi.s, ¿ 200 

, Les obUgations des Halles ct lilarchés de Napíes 
s o n t l ’oh jetde transactions suivies. O nvapayer 
á la fin (lu mois im conpon sur le.s obUgations ct 

,on fera  un tiragc au sorl des obUgations pour les 
r.*mbour8‘'r  aiipair.

.Viiisi, M. .Jolm Lemoine ne veut ¿las que 
Pai'iü «  soit envahi [jar les radicaux etles 
bona[)artistes «delaprovincenou vcllem ent 
élus, et M. Louis Hatisbonne pense, au 
c(9iiíraire, «pie c ’est conli-e cette u maVaria 
révolutioiiiiuirc »  (jne le gouvernement 
doit venir (diercher «  mi i-efugí' »  dans la 
capitule. Q u’est-ce tout cela signifie? Nous 
esp(‘ron.s que M. Hapst nous fera savoir )e- 
qucl de ses detix rcdact.’ur.-; reju’ésente 
pinion des Débats.

Quand ou entre dans la voie étroito dos 
coiiip laisanccsctdes petits cumpromis, on 
risque toujours de. tombej- ainsi dans lou -

successeur
de M. Bertiu y preiine gardo. 'J’ant mieux 
pour lu i, SI le public s ’eri uccommode Le 
Journal des Débats n’a pas, i ie s tv r a i,  
trop á sep la ind ie, ju squ ’á [irésent, de cett<2 
fa^on de ju-océder; c ’est ainsi qu ’il a fait, 
sous ¿ous les rógimes, de ses rédacteurs : 
des m inistres, des déjm tés, des ambassa- 
deurs et des préfets. Q u’il n ’oublie pas 
pourtant Ui sainé inórale Ju bon poete :
Tant va la criiche á l’cau qu’enfin elle se casse.

LLONCE DÉTHOVAT.

article qui precede é la itcom - 
posé, (piand nous avons lu dans le Jour­
nal des Débats ([uc toute la prose de 
M. John J>emoine ne constituait qu ’ une 
íinc raillei'ic. Heaucoup de gens y  ont 
^ é  pris, á droite com m e á gauche, au 
Constitulionnel com m e á la République 
¡ran<;.aise. Le public s ’occom m ode mal de 
ces Jinesses extremes, ct  nous termiiieron.^

Assurement nous preféron» le certaiii á 
l m eertain, le défin itif au ¡ircvisoire; et si 
I Opinión republicaiiie était en niajorité in ­
contestable á FAssemblée, nous ne ferions 
aucunc objection á Fidéc de proclamer la 
Hépublique com m e le gouvernement défi- 
nitít de la Franco, ne fu t-ce que pour dou- 
uer satistáction á quelques groupes sus­
ceptibles et ombrageux ; m ais on saitque 
la m ajorité de F.Usemblée s ’opposerait á 
cette affirmation de la Hépnhlique comme 
constituaut une violation «lu pa«’te da Bor- 
deaux, des engageinents [irisparM . Thiers 
á la face du pays.

Nous ne disciUons pas (a valeuj^ «le ces 
®*igR§enients : ils  nous pésent; mais en 
bonue justhro nous nepouvoiis  nier a n o s  
adversaires, partisans de la uiouarchii^, le 
diDÍt de s’en prévaloir.

Malgré toutes ces causes, c ’est lui px- 
oollégue de M. T biers, c ’est M. Ernest Pi - 
card, m inistre de Fi-ance á Bruxelles, qu i 
vient d attacher cogre lo t, de form uler cette 
propnsitioii daus une reunión de la gau­
che, sans preridre souci des embarras do 
toute natura qn 'alle pourrait causer á son 
gouvernemenL.

I audis (jue M. de B roglie, notre am baí- 
sadeur a Londres, com bat la République 
de toutes ses torces, M . Ernest PicariJ, n o ­
tre ministre á Bruxelles, s’évertue á l ’im - 
poser aüx dissidents!

L ne maniere de voir si op]x)sée chez deux 
membres du corps diplom atique, chargés 
d interpréter á I étranger les vues du gou­
vernem ent, constitue une auomalie étraijge,
voisine du scandale, que le président de“ la 
République doit faire eesser sans retard, 
afin qu  011 ne puisse plus dire á l ’étranaer 
que la France est sans directioii et sans 
gouvernement.
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I On baisse sur Fltalien. .\otis n ’avon.spas iré - 
. . nagéiTos éloges á M. Sella, pour Fintelligence 

i,avec laquclle 1! avait «léveloppé lo créJit de .son 
. mais aujourd’ liui nors sommes obliaé de

..I dire qu’ il d«ipa«se lamesiirc.
1 K I A reux qui se présenícnl pour tou.-her le cou-

pon cchu, on donne des reciípiss'ís de titres et on
2 0 prnniet pour la íiii de mars ou pour le mois d a -  

; ; , ,v n l les nouveaux titres sur lesquals oii poiirra
Ijdelacber le coupon. C’est lá uu lour «íe passe- 

. ..! passe indigne d’mi gouveniement quise respc«rte.
;:j| Aussi le public ivfpond-il 4 cette impertineiice 

en vendant de l’ ltaUen á outrance. C’esi bien faif.
Le Ture '•at un peu moins bien temí.
,V notre avís, il est pmdeiit, dans les coiii-s ac­

tuéis, de vendré d.i Foncier d’Autriche ct de 
lAutp.chien; ces ihmx valeurs nous para'ssent 
avoir atteint la limite de la hausse.

I II n en cst pas de méme des actions nouvelles 
do b  Bnnque de P.iris qu’on se dispute en Banque 
en altondajit qu on se les -iispute au parquet.

Les ot.ligallons de Honduras eo -d foiiiours Ter­
mes A 1H2 50.

L . nu B o u ro n b u f .
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25.67 1 /%Change sur Londres 
Prime, or : 11 .A 12 fr. 
Prime, argont: 10 A II fr.

TIRAEÍE TIUMESTPJEL DL SFUIES

_ Le F'''tirage írimestriel des féries des cbliga- 
Ijons de Femprnut municipal de 1871 a eu lien 
hier 10 janvier I8<2, A orze heures pr«ícises du 
matm, en séance publiifue, á l ’Ji.'.tel de v ilb

aux aunoDces
alfi-h(;es tm t ;l París que dans les couim-mes 
8uburhain«’s, ot A Favis insdré au Journal oúiciel.

A ce tirage il a-été extrait de la roue les llü  
series suivantcs:
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Pour extrait du procés-verbal du tirage :
Le sficrétaire general de la pré(ecture, A. HCaSON.
DERNIE3E HEÜRE

On nooM écrit de Veivailles :
La commi'sion chargib d ’e.vaiiiiner la pro- 

position tendant á Fabrogation du décret de 
1852 relatif aux biens de la famille d’Orléans 
s ’est réunie ce matin. ,

Comme dans les séance.s précédentes, les 
députés de la gauche reconnaissent la lega - 
lité de la demande, mais ils pro])Osent qu ’oii 
en fasse lo sujet d ’une mesure d ’indemnifé 
générale jiour toutes les victimes, petitea ou 
grandes, «lu coup d ’Ktatde déoembre.

Ge soir, nouvelle reunión du centre gau­
che. On y  reprendra la discussion des propo- 
sitions constituíionnelles formulées dans la 
réunion précodente par M. Picard.

Lacommission chargée <ie l’examen des 
lois relativos á l’organisation de Farmée a 
vote (Je matin lohligation d ’un an de Service 
pour la alassa do 1872.

Aajourd’liul se jiige á Versailles Faffaire 
de M. Ulbach.

 ̂Le ministére public abandonne les chefs 
d'accusation a Fcxception de «-elui relatif au 
compte rendu intiiJéle des séances du conseil 
de guerre.

11 u'eht pa& certaiii que M. Dauphin, élu 
dans la Som m e, accepte le mandat qu ’il a 
rcQu. Des m otifs particuliers que nous n ’a- 
vons pas á analyserici, porteraient á croire 
qu ’ il le refusera.

 ̂L  échei; de M. \ ictor Hugo a rendu im - 
p toyables les souteiieurs de sa eandida- 
iuie.^ La Oonstiíuíion jatte ce matin le 
candidat de sou clioix par dessus lo bord 
ávecu n  incroyiible sans fa«y>n.

Víctor Ilugo Favait pris d'un peu trop haut 
aveo le suffrage universel. Au Iieu d ’accepter 
piireraent et simplement le mandat impérati 
qui était offort a sa siguature, ¡1 avait fai

On a.ssiire que demain M. Eruest Picard 
fera piibliquem ent á FAssemblée nationale 
la propositíon dout nous avons déjá parlé, 
fouebant la proclam ation défiiiitivc de la* 
Jiépubliqiia.

La per.-iomie de la fam ille de M. Casimir 
P ener qui est m orte, est M'” ’  de Crai, pe - 
t ite -fille d e  M. Paul Périer, frére du m i­
nistre, et non pas M*"’  la comtesse de Sé-
gur,comme Faiinniicentplusieursjournauxda ce matin.

M. H ippolyte Pain, baiiquier a C ler- 
moiit (Oise), im  de ceux qu i se sont le plus 
aiJtivement oceupés de Félection du duc 
d Aiunale, vient d ’étre arrété sous l’ in cu l- 
pation de faillite frauduleuse au m om eut 
ou il se disiK)sait á partir pour la Belgique.

Cette faillite, ([iii est considerable, est 
un vériU blc désastre pour Farrondisse- 
raeiit, dont un grand nom bre de fam illes 
avaient mis leurs économies chez ce ban- 
qm er, confiantes dans sou babileté.

la  Société des Agriculteura de Franca

La sesaion générale de la Société, qui ra- 
mene tous les ana á París, pendant huit ou 
dix jours, plug de huit cents agriculteurs 
pra ouverte le 15 janvier. á une heure, dans 
la gran^ salle de la Société d'hortículture 
rué de CTrenelIo-Saint-Germain, Sh. La So­
ciété céntrale d agriculture est Facademie, la 
^ le té  des agríc.ulteurs est la représentaüon,
1 asaemblée nationale de la France agricole.

Cette année, la Société a pris l’initiative de 
la fondation d un Cerdo des agriculteur*. 
dont les salons seront préts pour le ¡our me­
ma de l’ouverture de la ses.sion. Ce Cercle est 
situé au premier éíage, sur le boulevard des 
Italions, au-dessus du café Riche.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIOUE

I.A ií«FÉRiii.«. -  Ce matin, 11 janvier, 
a j  heures, le thermometre centigrade del’in- 
génieur Quesün, 1, place de la Bourse. mar- 
qt^it 2 degrós »/10« au-dessus de lért- 
á 11 heures, 3 degrés »/10« au-dessus zéro;
á 1 heure, 3 degrés 5 /1 0 "  au-d«isu8__Hau-
teur barométrique, 760 milHmétres.

Ayuntamiento de Madrid
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«ertainesdifficuUés. II avail suhstítuf^au m o t ' quí ontmanqui^ A nos classesmoyennes, l'a - cnlteurs de Frnnoe, M. Dnpont ?e ÍTO\\y(n\(̂ »̂ i'̂ hi ronslilvLüon iU[mitive d'am rrpubUqu.(i 
im péralifle mot cofttrtietuol, mot fmuV«au,! mour du travail, lo rospect du IravalUeur, lo depuis longfcmps en contactaYec<losliomin«*s ' moih’vói-.
presque barbare daña la langue démocra- sentiment ct Taudace rlu progres. En résiimé, cousUlArables dans les aíTaires, dans l’ indns-

seule arme que puisse employer la dómocra- 
tío contre les mcnées fénébreuses de Tadmi- 
nistration. 11 avait trop compté sur sa noto- 
riété. Les affiches annonc^ant aa candidature 
ont été tardivfS el bca»icou]> inoíns nom 
breuses que odies du oandidat officiel. Les 
comités d'nrrondib-.eineuts et de quartiers 
nVtanlpas stiiiuilés ont manqué sorcoitains 
püints do vigtieur el d’flotivilé. On assure 
enlin que daiis la plupart des sodions la dÍK- 
tribuimn «le h\illetins ii élé mal l’aile.

Nous sommes dono fondés A malntenir 
comme rigoureusoment cxact le classemenl 
que nous avons fait des clus du 7 janvier.

La le«;oii ost. dure, 
fíatirad-il on proHler?

Victor Hugo

3 par
France, selon lui, fort mal entendu l’associa- bilité parfaite et en tous polnts digne de la 
tion. 'p lus haute estime. M. Dnpont était avooat

Ce discours melé de lait et do vinaígve A général A la oour de Douai on 18.M. 11 donna 
l’adresse des conservateurs appelle A la <r¡- sa «lémíssion A la suitedu coup d ’Etat. 
biine M. Eenoist-d’Azy, qui prnleste dos c f- Nous ne devous pas oublier qu au 2 ¡uüld , 
forts sociaux faits par la bourgeoisie dans dernier les conservateurs purs du départe-4 
toutes les grandes entrCY)r¡ses qui ont couvert ment du Nord n’ont portó M. AKred Dupont | 
ia Fran«-c de votes de comnitinícalion et d 'é- qu’a contre-cn-ur, et seulemenl dans l’cspoir 
tablíssements de erédit. ll démonire que de faire érhee A .^I.'I’estelin. M. Dnpont, liien 
Timpót sur les valeurs rencontrerait de gran- qu'un pon nuancé <le dérícalisine, était trop

*  ̂ ' pour pux. 11 e.st vrai «¡no, dés ccite
il se déclarait déridé A ooutonir la

Moniiiií'Pn f l  loits-H-t

Nbui' avons, les prciniers parlé d'une 
lettre adrcssííe á M. Renán — dont nous 
n'avcms pas cit(' le nom - -  par M. Moinm- 
sen» dans le but de réclamer certaiiis avan- 
tages, certaines. sommes dont la liste civile 
'le Vex-(mippreui' s’était montré prodigue 
A Tégard de ce dernier ct de sos amis.

T.a Icltn^^existe réellom ent, inalgré touft 
les 'lém entis; M. Engeue Y ung, «jui l’a 
vne, de.scsyeux vue, nou ssertde  cantion. 
Scuicm ciit, il s’ngit plntot d ’ nn ..certain 
mimbre de savanís, qui servent de prépara- 
teurs A M. Mommsen que de M. Mommsen 
lui-rnóme; eo dernier ayant été toujours 
pny«> en nature «lo .«es hons offict^, et no 
tamnient, d if M. luigóne Y ung, «  en pré- 
cieuses ivliques bíblioraplxiques, qu i n ’au- 
raienf jamais dú sortir de la bihliotlieque 
inipí'u iale, ct qu i apparlionnent A la na- 
tion.

C ’o.st M. Renan,e.royons-nnu6, (jui a dit 
des Allcm aiids i «  La scienco les rend m é- 
chaiits, impitoyalilos. n

«  La guerre. éclate, raconle A son tour 
»  M. Kugénc Yuug ; aussit'‘)t M. Monnusen 
n adresse aux Italiens un manifestó oú il 
?) «lévftr.'ío centre la Franco l’ injuro et I’ou- 
»  trago. Qnelquc temps apros —  c ’est un 
«  l'ait tros coiinu ct qui n ’a jam ais été 
»> d«'-nionti —  il se met a la teto de 
« ' Otlc pélition dcR Berlinoi.s réelamant 
M avee instance le bombardemont de Pa- 
» ris ; bombardemont absolum ent inu- 
o tilo au point de vuo stratégique, (d 
«  «pii j'Kiuvait avoir pour eirel d ’anéaniir 
'* «:es collecíions Rcicnti(i«.pie8 dont -M. 
»  Mommsoh avait tout particiiliorement 
»  prolUé. La paix siguée, ans.sÍ1ót il de- 

mande d'cr» protiter encoré, puísqu'elles 
u n'out [«as étó «bdrnites; il demande en 
n lU'Mue b ’jups que ses éloves soieni atimís’ 
o  A ropivndre le Iravail «ju’ ils laisaieut 
«> pour le con ip fedo  reinpereur, ainsi que 
w los «'niülumouts (jui y étaienl attachés. II 
V prio M. Renán do lui servir d ’ inter- 
*) uiédiaire en oette étrange négooiation. 
5> Tout cela lui parait sim ple et naturel. » 

( ’ lassoiis une bonne fois tous eos savaiits 
d' rAlIem agno parmi los barbares, et m et- 
tons M. Momtnseu A cóté du Prussicn Lep- 
sius, qu i, dans sa m issiou en 1‘igypte, fa i- 
sait déírnire A coups de iiiarteau, aprés les 
avoir copiées, ces iiis«3riptlons qui ont, aidé 
la Science A n^ctitler laclironologio univer- 
selle.

des difficnltés de perception, pour aboutir A avanc» 
des résullats rolativement Insignifinnts.

.le ne puis que vous recommander la lee- poli.iqne do M. Thiers.
(tire du discours de .M. Tirard contre rímpot 
sur les matiéres promiéres, et celui du nuc ¡
Decozes.qui s’est surtouteíTorcédedémontrer JtJLKS DEHEGNArGOl'K’r
Texiguílé dos produits que le Trésor pouvait
en retirer, et les difficultés d'applicatíon que (Norcl.)
rencontr«?raient les drau'backg et les admis- M. Derégnaucourt est un tres riche manu- 
sions temporaires. facou-ierde Iloubaix qui emploic un grand

Quelíjues membres de la droitc essayentde nonilire d’ouvriers et qu ien  est fort aimé. 
faire metíre la discussiou relative au retour . Ilomníc intelligent, instruit, laborleux, par- 
de TAssemblée a Taris á l’ordre du jour de faitement honorable, il est aujourd'hui non- 
la séance de lundirsur la demande de M. seulenient conseiller général du départcment 
Thiers, elle est ajotirnée aprés les débats sur du Nord, mais maire de Roubaix, aprés avoir
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llau tc-^ 'ie iiu c. — 1 dépulé.
(Résiiltnfs délinitifs.)

MM. Cliarreyron, m onarchiste.. . .
N’ inard, répuUicain...............
i al.in<iier, radiral..................

21 .T2 !« voix. 
12.A91 — 
d,Ta «̂ —

,  . 1 . 1- I I se dispenser dos visites qu ’il doit au cx)rps d i-
«;JI Ivt'linjon CnsnibrPS S^ndiCHlrS plomaliquedo París. M. d ’Arnim commen-

cera CCS visites aujourd’hui mémo, et voici 
l'ordre dans lequel il Ies fera. D’abord, lord 
Lyons, ainbassadeur d'Angletorre; ensuite, 
ramba9sa<lenr.d’Autriche-Hongrie, puis celui 
de Relgique, puis celui d'Iialie. On sait que 
ces visites sont le corollaire obligó de la pré- 
senlalion des leltres de créance du comte A 
M. Thiers, et jamais avant, ambas.'adeur ne 
s'en est dispensé.

Ies matiéres premiéres.

L m R K S  DE VERSAILLES
10 janvier.

VoLis counaissez le résultat des élections 
complémentaires pour la commission ílnan- 
<;iére chargée d ’examincr 1’exercice du bud- 
get de 1872. Les adversaires de la protection 
y pi’ódominent ; l ’ancienne commission y est 
l eprésentée par plüsieursde ses mombres, el

REVUE DES JOURNAUX
Dans un excellent article qui s’inlUule 

Eire créanoier, la Pre.fxe s’eíForce de m on- 
trer A TA^semblée la vérité financiore dont il 
importe qu’elle so pénétre si elle veut juger 
sainement toutes les qnesfions d ’ impót.

II faut A tout prix, dit la Pref.^e, quo nous 
fassions rentrer en nos mains les milliards 
qui en sortent pour aller s’enfouir dans les 
caisses de l’Allemagne; et pour cola nous n’a- 
vons qu’un moyon : redevonir créanciers de 
l’étranger.

Or, continue-t-elle, pour redevenir créanciers 
de l’étranger, comme nous l ’étions autrefols, il 
n’y a que deux voiespossibles : 1"  «lévidopper nos 
échangfis de manííjre á ce que la l)alancedu rom- 
merce s'établisse A notre avanlagc; 2’’ cons^rver 
;i la France le grand niarclié des rajntaux curo- 
pécuR. Une fois re principe admis, i'application 
s’en fait d'elle-inéme.

L’¡mp(‘)t .«ur les niati«;rcs premieres est aussi 
impolitique quo dangereitx, car, en ]>csant sur la
ftroductiou ct sur la consommalioti. il diminuera 
’iine et l’autre. et ferm«*ra A ba fois nos marcliés 

aux importations du deliors comme il temiera 
les marcliés extérieurs A nos eiportalions.

L’impot .sur les valeurs est aussi mauvais que 
dangereux, car il écartera des placenionls fran­
jáis lescapitaiix «xismopolites qui ironl*icrcher 
ailleurs de plus favorables condiiious.

Tout cela malheureusement a d é já é té d it  
á TAssemblée et sans .succés par l’honorable 
M. Langloís. I-avoix de la Prefsc sera-t-elle 
micux écoutée? Nous le souliaitons vivement. 
Que fie slériles labeurs s’épargncraicnt nos 
représcntantss'ils voulaient s’ódairer.dans la 
recherche des nouveaux impóts.de la Inmíére 
des vérités que nous venons de rappeler !

Le ( ourrier de France demontre que 
tonte reslauration monarchique c.sí aujoiir- 
d ’huí impossible, parce que la fusión qui, 
scule, eút pu donner quelques chances de 
succés A l’entreprise de Tune des deux bran- 
ches de la famille de Bonrbon, est á tout ja ­
máis désespérée.

Le comte de CJiambord croit représenter un 
droit qu’il areru de ses ancétres et auquel ¡1 ne 
saurait renonerr sans manquer A ce qu’il Jeur 
doit. saus manquerá ce qu’il doit á ses Uériliers. 
Louia XVIlí a ocíroyé. la Chante. II n’a pas vonlu 
la recevoir du pays. Les rois légitimes sont la 
sourcc de tonto loi S’il leur nláít d’accordcr á 
leiirs sujets une constilution libérale, ils le font 
selon leur bon plaisir. Mais comme ils ont cu le 
droit de concéder cette constilution libérale, ils 
possédent anssi le «Iroit de la ret’rer. Ce droit est 
entier, inviolable, antérieur á tout. Ríen ne sau­
rait le restreindre mume en apparonce.

Voilá pourquoi la fusión n’a pas été et ne sera 
jamais possible. Voilá pourquoi, et tout récem- 
memment encore, les amis dn comte de Cham- 
liord ont répondu par le mot «« jamais », répété a 
plusieur.s ropri.ses, aux proposiiions de rappro- 
cliemcnt.

DU COMMSnCB DE PAniS

Hier, dit le Jou.f'nnldcs fMIjcits, a cu lieu, dans 
la grande sallo du ( trand-Ibritd, laréunion drs 
commerjants et industriéis parisiens, couvoqués 
par les chambres sindícales, pour exprimer leur 
opinión sur les projets lliianci'U's du gouverne- 
iiient et sur la dénonciation du traite de eoju- 
merce. L'assistance était nómbrense et comptait 
7 d 800 personnes. M, Flolaid, dépulé du Rhúne 
á l'Assembléc iiatianalc, occupait le fautcuíl. 11 a 
fait parí d la reunión de l'ouVerture du débat sur 
les matiéres premiéres a la Chambre et de l'beu- 
reuse lnipr«jssion <pi’y avait prodnito le dis'’ours 
«le M. le duc I>*'cazcs. M. Peiit a résumé ensuite 
It»* résullats de l’enquéte faite par les chambres 
syndicales du commorce parisién sur les HTe sdu 
traité de commcrce avec rAnglcterro. Vingt-cinq 
chambres de commcrce s«! sont pronnncécs pour 
la liberté commercialo pureraeni et simplement; 
d'X-sepl clnmbres ont demandé le maintien du 
traité do commerco, en faisanl «les vrciix pour le 
développcmeiif des Iravaux piiblics et l’aha'sse- 
ment oes larifs des chemins de l’cr.

Quatre cliambres ont déclaré n’avoir pa.std’inté- 
Article I«L-Lesfoncttonna?resdotoutordre dans la qurslíon et ont pas'.é d Tonlre du 

clus députés d l’Assemblée nalionale, et lee f  «I*! scpl chanil.resseulement on
- - ______ i„ !i... la dénonciation du traite. L orateur. passant en-

T n A V A t lX  PARLEMENTAIRES

La commission ohargée d’examiner le pro- 
jet de loi réglant, au point de vue de ríndem- 
nilé, la situation des fonclionnaircs nommés 
députés, a statué ainsi :

«líí ROS membros íes plus libéraux ; un ennemi
juré de l’impdt sur ie revenu, M. Tevsserenc I r. i -n , • , ,
dR Btic. une quantité infinitésimale d ’écono- YTÍésdevraient etre banales, tant elles
mistes de profession. sont evidentes; et pourtant la recente tenta-

.le .sata que de telles élections sont le plus I montie que d excellents espríts
Fonvent le produit do círconstances et d'in- j y rester mcrédules.
Ihicnces particulicres, qui s’évanouissent ou
sont déjonées dans le classement général des i r j  i .................
parti.s, au soin de l ’Assemblée et sous le feu « Le Temps se demande comment il se fait

été élu conseiller municijal de cette ville 
dans cinq sections sur six, eii reconnaissance 
des Services sígnales qu’il avait rendus dans 
des temps difficiles.

Si nous voulions caractériser -«l’nne fajon 
touíc particuliére la modération des opinions 
de M. Derégnaucourt, nous lo ferions á l’aide 
d ’une lettre adreasée aux élecleurs par XL 
SeydoTix, ancioii député «lu Nord sous l'Em- 
pirc, qui rocommandait ainsi le candidat ré- 
pulilicain : u .le viens réclamer votre con- 
cours en faveurde la candidature deMXL De- 
régnaucourt ct Soins, qui, par leurs princi­
pes $inrérement républicains e¿ conserva- 
leiirs, par leur ['ranche adhésion au gouver- 
nement da M. Thiers, doivent rallier tous les 
suffrages.»

M. CIIEsNKLONi;
(Basses-Pyrénées)

Nous n'avons pas grand’chose A diré «le «'.et 
ex-député oflicíel «le Tempíre, qui reparait 
sur l’hori/.on politÍ({u*, sínon qu'il nous sem­
ble plutót devoir renfrertlaiis la catégoríe des 
monarchistes cléricaux {alias : «  conserva- 
tours libéraux ») quo dans celle des bonapar- 
tistes proprement dits. L’empire n ’avait pas 
toujours le choix en c qui roncernait ses 
candida s, et pourvu que ccux qui s’ofl'raient 
á lui eussent la haine ou le dédain de la li­
berté, ¡1 leur accordail volontier.s son patro- 
nage, sans plus leur demander.

Nous rappellerous Fculement que M. Clies- 
nelong, qui se trouve aujourd’hui remiilaccr 
M. I’amiral Jaiiróguiberry, démissionnaii'C, 
fut élu dans ^on «lépartement, en IKiU, par 
17,1158 voix, contre 12,0)0 sulTrages expri- 
més en faveur de M. Louis Lacaze, candidat 
indépendant ''loque! a été élu, le B février, 
membre de l Assemblóe actuelle). — Ariiiur 
POUGIN.

CHRONIQUE DEPARTEMENTALE

membres de cette Assemblée auxqueis de» fonc- 
lioiis publiques rotrUiuées ont éie conférées de­
puis leur pícelion, toncliontromme les autr s 
r«?prés'»ntants l'indemiiilé légíslativc étah'íc avec 
inierJiciion de cuinul par le déiTet du ianvi*-r 
1871.

Art. 2.—Si le chiffre de rindemnité rst supériour 
á celui du traitement du fonctíonnaire, ce traite- 
ment est ordonnancé en lotalilé au profit du 
Trésor pendant la durée de la st'ssion.

Art. .L — Si le cliilTre du traitement est supé- 
rieur A celui de l'inilciiinité, le fohetionnairo élu 
député ne lonche, pendant la mémo périodo, que 
laportion«le .son traitement nct excédant ladite 
indemnité.

.\rt. U. — Ne seronl souniiscs d aucunc répélí- 
tion le.'S Rommes perjues jnsqu'd U pr.mu'gation 
de la présente loi, en vertu de l’arréié du 
d aout 1871, par les offieiors memlires de l'As- 
semliléc nationale.

dre en mains la directíon eifective du gou- 
vernemeut n ’aboutissent qu’á une subordi- 
nation et une impuissance absolues. Et voici 
la réponse qu ’il se fait á lui-ni6me :

La cause n’en est ni obsciire. ni

raajoritó
mission reílcfe des tondances aecusées de l’o- 
pinion qui sont des symptómes incontesta­
bles pour risauü des débats á venir.

L’Assemhlée a repris aujourd’hui la suite
de la díscussinn financiere.^ M. Pagés-Duport j La cause n'en est ni obsciire, ni compliquée. 
a soutenu lo projet d’Impót sur Ies valeurs I Les deux fractions du partí raonnrohique n’ont 
mobüiéres, emané de l’initiative gouverne-1 parvenir .i s’entendre ; au ooniraire, aprés 
menlale. Aux adversaires de ce systéme qui I tentaiives de tapprochement, elles se
l’accusent de comprimer l’essor du erédit, de I plus hostile.s qu’aup.aravant. 11 en
menacer lesprit d ’assocíation, il oppose  ̂ P f
rexenjpb desLuples voisins et cUe
ment 1 Palie, dont la rente, malgré un imput I vieillo expénence parlemenlaire, n’a pas trouvé 
ne a,) c 0/(), s est rapidement ólevée. De tels grande dífficuUé d les opposer successivement 
argumente ne me semblent avoir qu’uue va- l'im á I’autre, jusqu’A cc que, lassés, découragés, 
leur relative: les événemenb politi«jues o n t  j de rinnlilité de leurs elíorts fmiir
une si large part dans les van'ations b u d e é - f o r m o  du goiiverricment, les Mgiii-

® • mistes 80 aoiont ré8Ísné.s d la répiibliijuc, mi re-
cliignaiit, cela est vrai, en «'oiisorv.niit sans donto 
hiendes arriéres-ponsées, mais en ahandonnant 
pourtant l'a(tit»<lc de combat qii’ii.s avaieiit prlse 
jiisquici

Tout cela est tn-s vrai, mais ost-ce bon á

taires, qu ’ori abaiulonne la théorie pour ren- 
Irer dans l’histoire, oíiil y a si peu d'analogies 
complétes qu'il est toujours «laiigereux de 
s’en autoriser. L ’impot sur les valeurs uiolii- 
liéres doit étre défendu par des raisons plus 
probante».

l/honoraMe M. Tolain critique d̂’alxird la i dire dans le Irmps qui, comme chacun sait, 
taxe proposée par le gouvernement sur les I passe pour étre au mieux avec la IVésidence? 
matifires premieres, la qualifiant d'imprati- h^i cette pauvre majorité pouvait penser que 
cable j mais il soutient ia ta.xe sur les actions AI. Thiers s'amuse, en 'pelit comité, des dé- 
et obligations, et la disculpe, au nom de la faites qu ’il lui inílíge, ne chercherait-elle 
classe ouvriére, du reproche élevé contre elle pas á prendre sa revanche, au grand détri- 
de porter atteínte au principe d ’association. I ment de la tranquilüté du pays?
M. Tolain n ’est pas un débutant; on vous a ' 
déjá point sa parole nette, volubile, froide, 
ha] lile, et non sans dignitó. II se fait écouter, 
qu^nd tant d’autres, MM. de Lorgerü et Da- 
birel en téte, ne montent jamais les degré? 
de la liibune sans aoulever des tempétes.
C e.st la meilleure preuve qu’on aít donnée et 
qu ’onpuisse donner du libéralisme foncier de 
l ’Assemblée,

Le sujet choisi par l'orateur lui sert de 
cadre pour opposer les associations ouvricres

LES DÉPITÉS m  7 .UMIEI5
M. ALFRED DUPONT 

(Nord)

Les organes des partís exlrérne.s, dans la 
pres?e déparlementale, ne discutent pas avoc 
moins de passion que Ies journaux monar- 
chislcs ot radic.'Uix de P.ans, le caractore gé- 
néra! des élections du 7 janvier. 11 en resulte 
des erreurs d’appréciation qui sont de nature 
á «’garer complétemcnt le publíc sur la cou- 
letii* poUtique dochacun di3S élus, notamment 
en co qui touche la distinciion á établir entre 
les réjiublicains et les radicaux.

A diverges reprises, nous avons dómontré 
A nos Iccteurs, par l’examen des antécédents 
polUiques de chacun des candidats, les poinls 
par lesquels se séparalent les différentes per- 
sonnalités íigurant sur la liste républicairie. 
Hier encore la Liberté a nettement indiqué, 
dans un article spécial, A quels groupes par- 
lementaires correspondent le.s opinions des 
élus du 7 janvier. Outre les antécédents dont 
nous venons de parler, nous avons été guidé, 
dans notre classenient, par des professions 
de foi tres catégoriques.

Malgré ces témoignages múltiplos, qui ne 
peuvent cependant laisser aucun douto aux 
esprits impariiaux, les journaux monarchis- 
fes de la province, aussi bien que ceiix de 
París, confondent systémaíiqacment, sous la 
méme épithéle de «rad icau x», et méme de 
«  révoluiionnaires » , tous ceux des élus qui 
figuraient siir la liste républicaíne.

A cóté de ces journaux qui s’obstinent d 
partager ledomaine de la politique militante 
on deux seuls oamps — celui des «  hommes 
d'ordi e » , qui s.-raient exclusivcment les mo­
narchistes, et celui des républicains, qui se- 
raient tous des «. révolutionnaires »  sans ex- 
ception — nous ne voyons pas sans surprise 
le Temps imiter les organes rcactionnaires 
les plus dédarés. lorsqu’il range iM. Brillier, 
élu dans l'Isére, au nombre des radicaux.

Pour avoir «Hé le collégue et I'ami du repré- 
sentant Baudin, M. Brillier, qui est maire do 
Vienne, n ’est pas nécossairement une recrue 
as.suréc á la gauche radicale. D’ailleurs, le 
Tfmps ne pent pas avoir oubllé plus que 
nous que M. Brillier fut, sous Tcuipire, cliau- 
dcmenlpaíroniié par le journal orléanislc du 
déparLement, V hnpartial ¡>auphinoU: el 
bien «[II’A cette épot[ue on u’y regardát pas 
de troji pré.s lorsqu'jl s'agissait de taire piéce 
au candidat ofíidel, il n’est guére admissible 
qu'un journal monarchique se Ht le Cham­
pion d ’un candidat « révohilionnaire >», d.ans 
le sens général du mot.

Le? journaux légitimistos du Midi, grande- 
ment désappointés de l’échee de M. Paul Be- 
noist-d’Azy, ont usé du meme procédé A 
l’égard de ÁL I.ouis Laget, concurrent heu- 
reux de ce lu i-ci:

Voici cependant sur quel ton modeste le 
Courrier da Gard, l ’un des patrons de M. 
Laget, enregistre son triom phe:

L’élect'on du 7 janvier nous a donné plcine- 
merit gain de cau>e. Le ílépartement du (iard 
yient, une fois do plus, d’afiirmer ees coiivictioiis 
liliérales. Nous nous attendions trop bien á cette 
manifeslation politique pour qu’elle ait lien «le 
nous surprf ndro, sm-font pour qu eda devieime 
pour nous I occasion de célébrer avec fracas une 
vjetoite prévuc.

LES áCTES OFFICIELS

LES ACTF.S DR l ’ÉTAT CIVII, 
LE il SPPTFMnRE

DEPUfS

L'Assenildée nalionale a adopté,
Le président de la Uépublique franjaise 

promnlge la loÍ dont la leneur suit :
Art. 1” .̂ — Les actes inscrits sur les regi?tres 

de l’état civil, dr-puis le /« septembre 1870 jnsqua 
ce jour, nepourront éire aniiulés d raisondusmil 
défaut de qiialité des personnes qui les ont rmjiis, 
pourvu que ces personnes aient eii, á ce inome. t, 
l’cxercice pnblicdes fonctions municipales ou de 
cedes d’officier d’état civil, A qnelq-'C tilre et 
sous quel nom que ce soit.

,\rt. 2. — La disposilion de l’artidc précédent 
n’est pas appdcable aux actes rejiis A París et 
dans les aulres communes du département di la 
Seino, pendant la période insurrectionnede.

.\rl. 8. — Seront visés pour limlire et enregis- 
és gratis les procédures et les jugements á Ja

requftte du ministéro puWic, avani pour oldeisoil' , . .> ••• • • * • • - avec drawback.

p.nssant
suite A rexamen du proj-t gonveniemenlal sur 
les matiéres premiéres, l'altaque avec vívaciié, et 
se prononce, en fin do complc, pour raugmenta- 
lion «les patentes on des quatre contributions di­
rectos. Le vice-président de la chamiire syndicaie 
des nouveauK’s preml ensuite la parole : dans un 
discours trés éiudié el pleiíi de fail?, il loiie le 
traité de commcrce. L’imiustrie francaise en coti- 
rut des inquiétudes, dentelle fut proinpto .i re­
venir; mainlenanl que des eíTorts Itéroíques et 
couronnés de succés ont élé faits, est il opporlim 
de retourner en arriére, el d'abandonner íe prix 
des sacrificos si laljorieusement accomp'is?

Quede est done la situation de nos gramU cen­
tres manufaetnriers? Roiins, dont le député, M. 
Warnier, est pr«‘senl au burean, a vu ?a prodtic- 
tion quadrupler en dlx ans. Houbaix, qui se plaint 
tant, a vu, depuis lo traité de commcrce, l'opor- 
tation de S' 8 ílls aiigmenier d’un tiers, et cede 
de ses tissus tripler. Lyon, malgré la c mciir- 
rence suisse, exporte troi.'» fois plus qu’auir. fois. 
L'épreuve du libre-échangc, ou plitiót de l'aué- 
nualion des droits protect nrs, s’fst faite dans 
les círconstances les plus défavorables, et cepen­
dant elle a éié heureuse. La giierre d’Amériqtie 
fermsit á nos industries un de icurs marcliés les 
plus éteiidiis; lieureusement le Irailéde commcrce 
nous a permis d’écoulernos marcba'idíses en An- 
cltíterre et l'on a ainsi evité

LA BIBLIOTHE«3UB SAINTE-GENBVIÉVB
M. le ministre tle la guerre víentde<lon- 

ner une collection complete des cortes d'état- 
major «ie la France A la bililiothéq e Sainte- 
Geneviéve.

Le ministre a décidé en méme temps que 
les aulres granda établissemenls de Paria re.- 
cevraient aussi ce magnifique ouvrage, com • 
posé do 8/»n fcuille.s (grand aiglo), a'ils ne l’a- 
vaient «léjá.

I.es h'lillothéques des villes préfectoralea 
et des sous-préfectures importantes par leur 
situation militairc on par leur population se­
ronl dotées dans tm avenir prochain des car- 
tes cl« leur département.

On se souvient que, lora «le la derniére 
guerru, íl y avait disette do caries; nos gé- 
néraux et nos officíers ne pouvaient se les 
procurer dans aucun pay?.

LE BOtíUF ORAS DE 1873
Une réunion préparatoire des gr«>s bonneis 

de la bwucherie aeti lieu hier A la ViUette, .A 
rissuR du marché, et l’on y a disciilé — A bá- 
tons rompus. cela va sans dire — quel«iue* 
questions prélíminaíres relativos au bmuf 
gra.s «le 1872.

Disons tout d’ahord que l’on craint généra- 
lement, á cause des nombreusos réquisitions 
qui ont eu lieu jiendant la guc: re, que le» 
éleveurs ne puis«ent fournir cette année des 
animaux vérltahlomont dignes «l'étre... pro­
mus A ladigníté éphém«'«re de roís de carna­
val. Néanmoins, ces messieurs ont. décidé-*- 
en premiére instance — qu'il y aurait trois 
bcBufs gras, dussent-ils etre malgré^

La queslion du baptéme, qui n'était pas de 
la réunion, a aussi é lée f-

Irés gratis les procédures et les jugements á Ja j ’'gés «lun autre age : mieuv vaudrait une laxe 
requftte du minlstéro puWic, ayani pour objeisoit' ^ 9 ^̂  sans dr.awback qu un iinput de 20 0/0
dereconstituer des registres perdus, soil de réta-

' la compétence de
lleurée, et beaucoup do dénominations poli- 

,. . . A nos ind- slries j [̂ jqugg p^Qj,osees ct rejelécs. La prr*-
,1 rx-por|at,on une cnse qu. eut lernl.le, ^  ¡ ,^3 favoi-ableiiient ac-

Depuis le traité de commcrce, ll n y a plus de • ‘ ,, ,  i, n ____.
grande crise commerciale, comme il y eí avait cueillie est celle de M. Harmtda», commi.R-
cu Bouvnnt auparavant, en 1857, par excmplo.
L’impr'rtation fran«;aise en Ai gletene s’cst iiifi- 
nirnent plus accrue que rimporinlion nnglaise en 
France. Ce n’est pas au mom ntoii la Cliiuc el le 
JajKin ^’ouvrent au commerce étrang«>r que la 
France peiit fermer fes fronliéres. Lo gouverne­
ment, en frappant I- s matiéres premiéres, oITrc .i 
l'imlustrie uno prélemlue eomjieiisalion, lo draw- 
hack; mais c'cst un systéme d’une complic.ation 
cxcessive et plein do deceptions : l'avantage y est' 
au commerjsnt le plus liabilo ou plutót le plus 
roué. Le drawback est tin présent funeste, qui 
doit etre n-poussé. Le chef de la République ales 
meilDurcs intentíons; mais il con.sorve des pré-

blir ou de compléter des actes se rapporlant A la 
période écouléediii septembre 187U jusqu’á cc 
jour.

Les registres deslinés A reinplacer des registres 
perihis sont exempiés du timbre.

Déliboré en séance p'ibliquc A VerRaillcs, le 
0 janvier 1872.

LA LOI SUR LES LOYKRS
L’Assemblée nalionale a adopté,

M. Feray, membre «le l'Assemblée mitíonalc, 
monte ensuite A la tribune; il débute jiar des 
corapliments á l’adresse de .M. Tliiers, dont it 
n'liésite pas, d’ailleurs, A combatiré réaohiment 
les projets (inanciers. Le systéme de l’admifsion 
lemporaire ne peiit étre pratiqué que quand la 
maliére qui entre dans l’nsiiie on sort fabriquee 
aprés une seule manutention, comme le sucre sort 
de ia raffineric. L’iudusiiij parisienne ne pour- 
rait profiter do radmission lemporaire et serail 
perdue. L’orateur insiste sur les fraude» que pro-

I ^ j __ , , I _ . v o q iie n t  les «írawba«'ks e t  f u r  l’ inc.apacité du
Lepiésident dê  Ja RepubliquB framjaise douanier A disiinguer la nature des tissus. L’a-

clieleur éirangnr.qiiaMd il saur  ̂qii’on paíe 2-i0/0 
dans un pays, se dirá ; J’irai ailleurs, car lá on 
ne pcul avoir de produits A lion marché. L'ora- 
teur «e prononce contre le droit de 8 0/0 de la 
commission. L'indiislrie fran«;aise veut donner 
l’exeniplc du sacriñee, mais d’un sacrifico uUlo et

promulgue la loi dont la teneur suit:
Art. — Toute action portée ou engagée 

devanl les juVys spéciaux établis par la loi du 
21 avril 1871, pour récler entre prupriétaires et 
locataires de Faris ot «fu departement de la Seino 
les trois termes de loyers des moís d'octolire 
1870, janvier et avrill871, .sera «deinte, s’U n’y 
est pas ilonné suite dans le delai d’un mois 4 par­
tir de la proniulgation de la présente loi.

.-\rt. 2. — Si, pendant ce délai. Ies poursuites 
snnt coiilinuéea, cette péremplion courra A partir 
du dernier acto de procédure.

Art. 3. — Les jurys spéciaux, établis par la loi 
du 21 avril 1871, cesseront de se réunir aprés le 
31 raars 18T2.

qni ne soil pas un suicide [lour le p iys. M. Feray 
fait l'é'oge «te l’impót proporlio'incl sur les factu­
res. Le timbre fixe de UV centimes sur les qiiit- 
tances rapporie déjá 80,000 fr. par jour; que i'ĉ n 
mette l//« pour lOO de la valeur sur toutes les 
factures pour un produit commercial de lOrail- 
liards, pa ŝant j>ar qimtro mains avsnt d’étre dé- 
finitivement consommé, cela fera un rendement 
do 100 millions. Ce discours, prononcé avec nel- 
teié et fonviclion, a élé fort applaudi,

M. ^̂ 'olo\vslii succéde d .M. Feray. En admet-

de
sionnaVe de la Villetíe, qui a mis en avant 
les noms de París, Betfortei Cháteauilun. 
Une question. par exemple, sur laquelle il n ’y  
a pas eu de divergence d ’opinions, c'est celle 
du voyage A Ver?ailles du cortége rarnavales- 
que. II a été Ibrmellement décidé que l’on  
n’iraitpas á Versailles. Ce sera 1.a premiére 
fois depui.s bien longtemps que le IxEuf gras 
n’aura pas fait sa visite au chef «lu gouverne­
ment. Tant pls pour lu i! Fallíjit pa.s qu'il 
s’en aille.

Voilá, j ’esp'i.re, un argumenl [xmr lo rc- 
tour A París 1

UN MÉNAGB MODÉt.E
Une femme de Lrente-cinq ans, Marle Re­

nard, qui, depuis quati'e ans, vit en com m u- 
nautó avec un sieur LargeUer, était dans un 
cabaret du faubourg Sainl-Antoíne, encoii>-

fiagniedeplusíeurs personnes. Elle tenaitune- 
louteille de vin et versait A boire, lorsquc 

LargeUer, qui la cherrhait «lepuis le matin, 
entra dans la salle et lui ordonna de le sui- 
vre. Marie ne voulut pas obéir.

LargeUer lui donna alors detix vigoureitx 
soufllcts; puis s’emparant d ’une chaise, il 
menaeja de l’en frapiier. Ello tenait en ce m o- 
ment A la main le roul« au dont elle se ser- 
vait pour manger: ello Fenfonja tout entier 
dans le bra.s qui tcnaU la chaise; la lame 
traversa le bras et sortit prés de l’épaule. 
Marie fut immédiatement arréff*e.

LES P R IF O N M E R S  I>ü FORT PKLÉB

Art. h. — A partir de cette époque, les afTaires 
dont la coonaissance avait été atiribuée A ces iu- , , . -w j  .
rvs seront jugées, selon les r.-aics édictées par ).a T ‘® ® commerce aii été un mal. la
...............  ....... .. «‘sliiepí í-U nair ti’anslormaliou de 1 industrie ;r in«jai?e est accom-LS juges fie paix, qm _ ,5„ o.,,,,. u ;tloi du 21 avril 1871, par les jug«’S ne pa 
connaítront égaleraent de l'exécution des 
tences rendues par ces jurys.

qm
son- plie. Pour rentrer dans le régime nrotecteur, i 

i’audrait transformer de iioiiveau í’imluslrie et 
en fens inverse M. \A’olow?ki repoiisse non-seu- 

* icment le droit de 20 0/ 0, nniis aussi le droit deArt. 5. — La présente loi ne porto aiicuno at- 
teinte anx obligations qid font déjá résultées et o a n  ̂ .  i i . i i 
et qui résulteroot pour i'Etat et le département i ’ d.vns la phiptu't «les cas, ahsorberait
de la Seine de l'application des anieles 8 et 10 de bénétie«« iahr,P«n.«
la loi du 2 l avril.

Art. 0. — La présente loi sera rendue publique 
;m moyen d’afliclies apposéfs dans Paris et dans 
Ies communes dii département de la Seine.

Délihéré en séance publique, á \ ersaillcs, le 6 
janvier 1872.

M.MNTIEN DE LA SUPPRESSION 
DES SCBAUX

DU CONSEIL

Cela ne ressemble guére. a coup sur, aux 
clameurs habltuelles de.s feuilles radicales 
céléhrant une vicloire.

Du reste, les journaux de la Ri'publíque de

Constatons tout d'abord que la situation 
oceupée dans le département par M, Alfred 

aux associations bourgeoises du haut com- Dupont est si considérable, qu ’au 8 juillet les 
merce et de l'industrie. On prétend que les conservatotirs, sous peinedecnurirAunéchec
míéréts de ce» dern¡«*res sont menacé.» par cerlain, ayant ih*i .se rallier au nom «lu géné- droit divin ne sont m s ubis in«fU pt. nnni: 
le . nouvelles laxes. Mrus le prm epe de Tas- | ral F-xIdherbe. avaient cru devoir combatiré quart indislinctement répitMte de ■< r S -

tionnaires» aux adversaires heureux de leurs 
candidats. Í/C cas de M. iK'iuphin, maire d ’.\- 
mien», en est un exemple. Nous n'en voulons 
pour pi'cuve que Fextrait suivant de la círcu- 
laire du nouveau député tle la Bommo :

En jrtant mon nom, Ala veille du scrutiindans 
■r Ucc électorale. vous la'expnsez au 9oiip«;on de 
ni'étie pr«-té A une doublo suipri.se vi3-.i-vi3 des 
r.ulicaiix ct dus int'n.irchistc», ;«lors «pío, sép.tré 

U11.5 el des autres, je place uie« opérjiices

contient rieu au

sociation est-il comprís «lans ces intéréts, j seuleinent le second nom de l.i Usté dómocrá- 
comme on le dit? Le boiirgeois joue son ca- tique, et que c’«stjustementM. Dupont nu’iis 
pital sur un enjeu; son contrat de sociiíté ne avaient opposé A M. Testelin,

delá ; les laxes íront done I L’un des meilleurs ;ivocats de Douai, oii 11
ans,

pemtures les plus socialistes. Son instinctpo- I Sociétó d’agriculture, Sciences et arts de la 
litujue l a bien inspiré; ll a ai-itíqué la hour- méme ville, président du conseil d adminís- 
gcoistf’ Fr.m'piise «MI PxaUant la gptiíry an- tratíon des mines «lo Courriéros, l’uu dps 
glai£eá laquelle il a trouvé toutes lea quaiitós j membres foiulateui» de la Bociété des agri-

Un décret du président de la République 
maintlent la sujipressíon «la conseil du sceau 
des titres qui a cessé d ’existor depuis le /* sep 
tembre et attribue les fonctions «le ce conseil 
au conseil d ’adminisiration établi prés du 
ministro de la justice.

CONVOCATION D ÉLECTEL’US
Les électeursducantón de Saint Ilippolyte 

(ponbs) sont convoques le '28 c«)urant A l’ef- 
fel d ’i-lirc unrepré.'^entantau con.scil général.

,É L E (.:T K )N S  n u  I  JANVIER

f hi lii diuis !c Journal officiel :
Xnrd.-- De Mouvcaux proc«‘.s-ver)>.nix, cous- 

talant les votes de l’armée ot parvemis a Lille ce 
matin, 10 janvier, modiíiuit les indicalions insé- 
rées hier «ians lo sens des resultáis suivarits qui 
no sont pas en''oro définitifs :

MM. Dupont....................  82,:189 voix.
Derégnaucourt... 8l,9ó7 —
IJergerot.................. 81,878 —

La commission do receii.sem«?nt se réunit 
jonrd'lmi, 11 janvier.

Cent vingt sept des anclen» détenus «lu 
Chálean-Fouquet, qui depuis lo 2 octobre 
dernier éfa-ont au fort Pelée, .A Cherbourg, 
sont arrlvé» l’avant derniére nuit A Ver­
sailles, pour étre jugés soit par les conseil» 
de guerre siégeant dans cette ville, soít par 
ceux de Sévres ou de Saint-Cloud.

Cette cat«^gor¡e de prisonniers se compose 
d ’ individiis accusé.s d ’avoir pris part aux 
combáis du 2 avril, A ChAiillon. Cinq ou six 
seulemenl sont en dehors de cette accusation 
générale, fel.s que 11. de Bríssac, par exemple, 
l’ex-secrétairo du Comité de salut piibiic, 
dont FatTaire presentera quelques particula- 
rités fort curieuses.

On sait que de Bríssac apparlient á una 
tres honorable famille, et que lui-méme est 
un homme d ’une grande ¡nlelligence. II était 
au i’ort Pelée le porte de la bande, et une de 
ses chansons — la I^lainte da fedére — a eu 
les honneurs de la rejiroduction dem ícre- 
ment dans quelques journaux de Paris.

11 ne reste maintenant, au fort de File Pe­
lée, que 320 détenu».

ou dépasserait meme les bénéüces dos fabricanls.
L'orateur íléfend ia proposiiioii qu'il avait faite á 
l’Assemblée n.ationale au sujet fíe l’impót sur le 
revemi. Une notable partie de l'auditoire npplau- 
dit á Féloge de Vincome-taxe.

L’orateur termine en faisant Féloge de la li­
berté commerciale : les comp’es rendas des doua- 
nes pour 18t»9 vieniient de paraítre. Eli bien!
«lans les cinq ilernicres années, qui linissent en 
IHóO, Fimportaiion du numéra're en France a été 
de Atl7 millioíts par an, soil 2 milliards en cinq 
ans. Ainsi ces chiffres ¡ndiquent ce que nous de- 
vons fai re.

Un faliricant.dont le nom nous écliappe, monte 
A la tribune,ot propone uno augmcnfaiion des pa­
tentes. Nous payons 90 millioiig de patentes; eli 
bien ! nous en payerons encore 30, AO, .50 inil- 
lions méme de jilus, sí Fo'i veut (l’auditoire ap- 
plaudit); mais qu'on n’entrave pas nos exporta- 
lions : c'ost par elles que nous pourrons payer la 
Frusse. I/orateiir a déposé devant la commission 
du hudget; tous les díreclcurs ilii ministére avaient 
déclaré que l'impótde 10 cent, sur les qiettanres 
était inipraticable; cepemlant il fom-tionne. L’:ul- 
miuisiraiion veut « douaner »>; c'ist son état, eFe 
veut le fairo en graml. L'orateur com-Uit en pro- 
posaiil une notable anginentaiion des pat«;nles, 
un «Iroit de 1 pour 1,000 sur toutes Ies factures ct 
«tes do«Mines sur les contributions dirccics.

I.e président met aux voix un ordre 'lu jour
.  prolosta„t éne.-gi,uemcnt coi.lre l.« ,«roiis snr I II avait eu lo stornum brisé du coup.

LA MORT DE U. DE LABORIE
Hier, dans la journée, au moment oü le 

barón de Laborie traversait le boulevard 
Montmartre, une voiture de blanchísseur qui 
se dirigeait au grand galop du cóté de la Ma- 
deleine renversale malheureux vieillard qui, 
frappé d ’un coup de timón en pleine poitrine, 
alia rouler A quelques pas de lá sur la vote 
publique.

La fou'e s’éiant immécUatemenl portée au 
devant (le la victime, un agent de la paix vint 
Fcnlevcr et le porta chez un pharifiacien du 
faubourg Monlinarfre, oíi F in constata sa

les niaticres premiéres et aceptant tomes les 
cliarges sous loulo autre forme que los «lonanes». 
Cct ordre d-t jour est voté par l’iinauimité de la 
réunion, moinsdeux voix.

au-

frapper les mises diverses d ’un tapis vert au exerce sa professioh «lepuis Irente-hui’t 
sujet duquel xM. Folam a faíllí nous faire Ies I anclen bátoniUer do Fordie, président c

des

MISES EN LIRERTÉ
83Í4 déteims ont été mis en liberté, par or- 

donnanee de non-Iíeu. du an T janvier 
courant; le nombre total en e.»t aujourd’hui 
«le 12,55/*. \Joarnol officiel.)

R E C TIFIC ATIO N

On lil dans le Fígaro du diinanche 7 jan- 
vicr ;

Ou aRsure quí» .M. TIiívivr i-sl cu ce moment 
en pourparlers.avec l« cotircíI municipal «le París 
pour luí vfiidre ce qui reste do .=on lintel de la 
piare Saint-Georges, dont on débl.iyer.ait Fem- 
plac^mnit pour y éial'lir im square. Kt «pie de- 
vjendrail alors le.million voté p.ar l’Assemblée.'

Le bruit rajiporté ou imaginé par le Fígaro 
n a p.as le raoindrc fnndement. C’est une de 
oes mille inventinn» men.songéres «{ue ce 
journal accueille ti-op souvent et s’attache A 
jircipiiger sans égards pour los per.eonne.s et 
sans lespecL pour U vériUí.

i7uui7i«t offciel.)

NOS INFORMATIONS

LE CAUTIOKNEMENT DES JOURNAUX
Avis aux journaux qui n’ont pas encore 

versé leur cautionnenient. Plusieurs de nos 
coiifréres annoncentce matin «|iie le gouver- 
iiement est decide A ne leur a'-corder cincun 
délai apré.s le 31 courant..

ü E O B U E S  ( A VALIER

Nous avons annoncé, vers la fin de novem- 
lire, qn ’nne déclsion ministérielle commuait 
en dix années de hannissenipnl la peine «le la 
déporlation pmnoncée contre Georg«i9 Cava- 
lier. nomtn»' par la Com muñe iiigt'nieur en 
chef de la ville de Pari«.

Bien <[UB cvtte décision ait élé sigiiifu^e au 
condamné depuis le 11 décfjmbre, li e»l en 
core dans la prison de la Roc.lielle. «lUendant 
qu ’on Je fasse conduire A l.i froiUiiTc.

LES VISJTES DU COMTE I) ARNIM

C’c.'l. A fort qiu’ [ilusicnrH journaux annon 
cent fjua i ’amhassaiJeur d'.Ulemagne comjits

La mort du barón de Laborie , jettora la 
douleur dan» tout le camp orléaniste dont il 
était un des plus zélés partisans.

On se souvient du bm it que fit, en 18ii8, 
sa famouse brochure sur le président, et la 
réponse «[u'il fit, en 1808, aux documents que 
faisaít ¡larailre Fempereur sous la rubrique 
de : Titres de la dynastie nopoléonienne. Le 
barón de Laborie était en outre un de nos 
numismatts les plus «Ustíngués. 11 était 
de «2 ans.

L E  CHEF DE LA 1 5 "  LÉ«>tON

Avant-hier soir, A Courbevoie, dans un bal 
public «le la rué de Paris, on a arrété un in- 
dividu qui déjá avait été place sous la main de 
Fautorité militaire; m ais, en l’absence do 
[ireuves suffisantes, on avait dú le rendre A 
la liberte.

C’est un nominé Isídore Damoray qui, s’é- 
tant (lonm* le fsnix uom de '̂l•an(JO's'BeauUeu, 
é(ait-p.arvenu, grAce A co suhferfngo, A dé- 
ronter les recherclie» de la justice et á cacher 
se.» antécédents.

Depuis sa mise en Ulierté, Fautorité a élé 
informée qu’elle avait eu aíTaire au sieiirD.i- 
meray, ex-chef de la 15® légíon de Farmée 
insurreclionnelle, et un despillards présumés 
q̂ ui au mois de mars dévaUférent 1 eglise de 
Grenelle. Un conséquence, un nouveau man- 
«lat d ’nrrót a élé décerné contre lui, et avant- 
hier soir il est torcbé au pouvoirde la justice, 
pour la »ecori<le foi» dcpiií» si.\ mois.

Isidora Dauieray, groa et solide gaillard

K
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mix eheveux crépus oomme ceux d ’un negre, 
♦ílait «simplemont un charrefíer ne sachant ni 
Jire ni écrire. II était connu tlans le pnrli ré~ 
volutionnaire comme un homme extreme- 
ment ónergique, prét á fous les roups de 
main, el nc reculant devant auctin péril. 
Apres le A septembre, il s’est vanté dans un 
club de la Chaussée du Maino d'avoír revé 
pourlui la destinée d’ Alibaud ou de Pianori. 
C ’étaitun esprit faible que les diseours des 
réunions publiques avaient fanatisé. Au mois 
d'avril, il était devenu chef de legión, on ne 

trop conimcnt
bameray, en se voyant meltre la main sur 

Í« collet, a été comme hébété.
—  Comment? a-t-il dit á plusieurs rept ises 

fnais cela n ’est pas possible i! y a orrenr. 
L a ju sficem ’a rcconnu innocent.

AlUtFSTATIONS
l>eux arreslations importantes onl r;ié opé- 

rées hier par la pólice : ce sont celles des 
ríommés Picrre Ledoux et Pierro Leblam^, 
lous deux so disant oamionneurs de pntfes- 
síion, mais en réalité íilous émérites et un peu 
sissassins au besoin. Ledoux et Leblanc — 
deux noins bizarres pour des coquins de pa- 
reil accabit — sont aceusés deplusieurs vols 
et attaques nocturnes commis sur le boule- 
vard exlérieur. II y avait longtemps que la 
jiolicc les chei-chait. lis ont été pris dans un 
horrible garni, faiibourg Saint-Antoine, oú 
ils secachaientsous des noins d ’emprunt. On 
espéiv. opérer, p:u’ suite des révélations qu’on 
^itend d ’eux, plusieurs autres arres'atíons 
«lio la plus grande imporlancc. Leblanc est un 
.ancien rcpris de juslice, condamn(' a ciiii| aas 
•do prisoji pour vül en 1857 par l i rour d'.is- 
sl.sos de Honai.

( ’r rnatiu a été arrétéc, a cínq licurcs, rué 
JuUen-Lacroix, á Belleville, la filie Leblanc, 
blanchisseuso, ancienne caniiniore fédéróe. 
Kilo a éré iirinédi.iiemont conduilc fdie/ lo 
rommissairt» de pólice et do la au dépot.

■RIJOUX NOS CONTROI-ES.
ARRESTATIONS

DEUX

La pólice continúe á faire une chasse active 
aux individiis qiii iniroduisent dans París et 
mettenf. en vente des bijoux en or non con­
tróle. Ln grand nombre de commer<jants, 
dont la pólice a les noms, du reste, déliitent 
en ce tnomenl, sous le manteau, des bijoux 
eu  OI- anglais á quatorze et tnénie douze ca- 
rats. On a arrélé hier l’un d ’eux, le sieur An- 
h í i i ie P . . . ,  domicilié rué Jacob. Cet indivi- 
•lu, bijjoutier en chambre, avait chez lui pour 
plus (lo cení mide franes de chaines d ’or an­
uíais. Une autre arrestation a été operée dans 
íes mémes circonstances : c ’est celle du steur 
Josepb D . . . ,  fabricant <1 orfcvrorie, et déten- 
fmir, contme le précédent, d ’un stock consi- | 
dérahie d 'or anglais. Ces deux arreslations ¡ 
jic sont crue le commencement d’une série.

LA CONCIBRÜE DU GÉNÉRAL CREMEU ■

Le socialisme est contagienx. La concierge ' 
de la maison du général Cremer — rué Bou- : 
chardon — estdevenue républicaina enragée,
A l ’exemple de son locataire. On peut en ju - 
ger par la réponse cornéliennc que voici. 
Nous ¡nterrogions hier Bouscatelle — , 
<;‘est son nom —  pour obtenir d ’elle quelques 
détails inédils sur l’arrestation du général, et, 
C/Omme en échange de se» confidences, nous 
iui ofFrions une rémunóralion sous forme 
d ’unc petite coupure : '

—  Mossieu, nn is a-t-elle dit, vous vous j
étes induqué en erreur, sí vous m’avez pris 
pour une moucharde ; nous sommes tous des 
franes républicains, ici... excepté le propríé-, 
taire, dont auquel je  garde le süence, et pour 
cause. Tout ce que je peux condescendre á ! 
vouloir vous communiquer, c ’est qu’on a ar- | 
reté mon général comme il était deux heures 
idix au coucou que voiU. •> ■

Kt M"'® Bouscatelle, empochant notre cou- ' 
puré, nous congédia d'iin geste maje.stueux, | 
en grondant sotio voce : ¡

—  Si tu is que je ne t'ai pas flairé, 
roussinl

HORRIBLE ACClOENT I

Encoré un aceident do voiture á signaler. 
Hier, M. Leconte, domicilié 18, rué de la 
¡Banque, a été renversé par un fiacre au coin 
«de la rué do Cháteaudiin et de la rué La- j 
ifayette. II est si malheureusement tombé que ; 
3es roues lui ont passé sur le corps. Trans- j 
portó immédiatement chez un pharmacien 
du  voisinage, il y est mort au bout d'une 
dami-heure, sans avoir repris connaisfance. 
M. Leconte était un négociant des plus eslí- 
més, et tres bien posé dans le quai tier de la 
Banque, qu’il habifait depul.s Inngtemps. On 
remarque que depuís quel<|ue temps les ac­
cidenta de voiture sont Irés fréquents.

UN SUICIDE
Hier, des cr ’s épouvantables se faisaient 

«ntendre au nnméro 8 de la rué Vintiinille. 
Les voisins, s’étant ¡mmédiatement transpor­
tes au troisiéme étage de la maison d ’oü par- 
taient les cris, irouvérent étendu dans son 
sang le sieur Eniile Livert, relieur de luxe, 
qui venait de s’onvrir les caroiides á Laide 
d ’un de ces larges couteaux tres alTiíés desti­
nes á óbarher les volurnesá relier.

Transporté iininédiatcment é Thopilal, il a 
]m prononrer quelques parole», avouanl avoir 
cédéAun iiiouv( m m l de découragement qu ’ il 
regreftait sinréronifiit, bien f|ue ce fiH beau- 
coup frop tarJ. I‘5i eíTet, quelques heures 
aprés cet aven, lo malheurcux succombait.

II était ;igó de -Ih ans, et passait, panul les 
gens au miíieu dcsquels il vivait communé- 
ment, pour le garlón le plus rangé que Ton 
puisse imnginer.

LE VOI. Ai: TROWP1>l’(«IL
Un nouveau genre de vol si inseriré au ca­

talogue des íilouleries parisiennes etque nous 
recommandons á l’attcntion des marcbaiuls 
de comestibles quí étalentleurs marchandises 
assez négUgemment aux devantures. Jaeques 
Labie, l'auteur du larcin, cherchait depuis 
longtemps, devant la boutique.d’un épicier 
de la rué Lafayette, la solution du problcme 
suivaiit; Etant donnó un entralnement irre­
sistible vers les truíTes, irouver lo moyen de 
croquer le prérieux lubercule, sans le piycr 
á raison de lá  franes la livre. Le voleur gas­
trónomo »’ ingenia á fabriquer des fac-.simile 
de IrufFes et réus.sit, par le fait d’une combi- 
gaison de terre el de circ, a produire d ’admi- 
rables ironqxi-l’iniL

11 ne s’agissait plus »pie d ’opérer récbange; 
mais ici le hasard, ce troubie b'-te des gre- 
din», amena juste A poinl un gardicn (le la 
paix qnl entraina Jaeque» Labie au poste, 
pour lui apprendre <ju’ií n ’y a que deux ma­
nieres honncles de se procurer des irufTes 
lorsqu’on les aime : ou les acheter fort cher, 
0X1 aller soi-méme les chercher sous terre.

LE MUSÉB DES SOUVBRAINS
décidera-t-on enfin 4 le rendre •'luv vi.si- 

eurs.* Voilá ce que nous ¡gnorons coiiq 'léte-

ment. Tout ce que nous savons, c'est qu ’il se 
conipose on re mom?nt de vlngt-qiiatre ban- 
quettes recouvertcs de toile gri^e et alignées 
en rang d ’oignons dans le.» immenses salles 
veuves do leurs souvenirs histcriques.

Deux gardiens se proménenl inélancoUque- 
ment dans les galeries désertes, honteux et 
humiliés do n ’avoir á surveiller que les par­
quets etles plafondá.

Les armoires et les vitrines sobt vides. Il 
reste en tout et pour tout la slatue de lien- 
ri IV enfant, par Bosio, ct celle de Napoleón, 
écolier de Brienne.

Que sont devíínus le fauteiiil de Dagobert, 
le sceptre et l'épée de Charlemagne, la mer- 
veilleusochapelle du Saint-Esjirit de Henríll, 
les armures do Charles IX, de Ilenri III, de 
Louis.Xni et de Louis XIV, le inissel de la 
reine Blanche , le lestamcnt ologmphe de 
Jean^ede Franco, le rneuble á bijoux de Ma- 
rie-Antoinette , les costumea du sacro de 
Charles X, la redingote grise et le tricorne 
légendaires de Napoléon U*', le bcrceaii du roi 
tle Home, etc., etc ?

Toutes cea reliquos, nous a dit un gardien, 
sont dans les magasins oíi ou les a reléguées 
avanf. le siége de París, etdontelles n’ont pas 
bougé depuis. Quand en sorliront-elles?

LE THÉATHE DU CHA1BLET

Le foyer de la danse du théálre du CbiUe- 
let, (pii avait été incendié pendant la Com- 
m uneetdont il ne restait Uttéralement plus 
que les quatre murs, est, á Pheurc oü nous 
e.írivons ces lignes, complétement reparé, 
sauf en ce (jui concerne les peintures. Le pla- 
fond seul, qui re¡)résente un cíel bleu, a été 
coininencé Íl y a quelques jour».

LES FlCiUniNK.S DK BRRNARD PALI.«SY

En défrichant un terrain dans lea environs 
d ’Apremont, deux paysans découvrirent l’ou- 
verlure d ’une cave á cinquanle centimétres 
du sol. Le propriétaire, M. le comte de la 
Grandpré, immédiatement prévenu vint lui- 
mt'me diriger les Iravaux et découvrit dans 
un coin obscur un vieux tas de viei les pote- 
ríes énaiílées qui, débarrassccs de la boue ct 
de la |)oussiére qui les recouvraient, furent 
reconnues pour des figurines auihentiqiies de 
Bernard de Paüssy.

Getíe précieuse découverte représente une 
valeur de plus de cent mille franes.

M. le comte de )a Grandpré, qui se dispo- 
aait á mellre sa propriéié en vente, parle au- 
jourJ’hui de faire conlínuer les foutlles.

I.KS E.STIMATBrnS PUBLIC-S

Le minisTo de l’mtíirieur ctudie on ce m o- 
ment un projtíl d ’aprcs lequel .seraiont créés, 
dans loutes íes principales villes de France, 
des bureaux d'esrimation oü le public pour- 
rait faire évaluer les marchandises a'^hetées 
par lui, toutes les fois qu’il se croirait trom­
pé. Un droit de dix centimes seraitpayóá 
l’Etat pour chaqué estlmation. II y auráit á 
París quatre hureaux de ce genre. Chaqué 
bureau se composerait do quatre cmployés, 
cbargés chacun d ’examiner une calcgorie de 
marchandises différentes, comme cela se pra- 
tique dans tous les bureanx du mont-de- 
iiiíUé.

LES RAS.SK.S COt.'RS SUR I..V VüIE PURLIQUB

Depuis quelque temps le nombre d e p o u - 
Ics, pigeons, voire méme de lapins, que Pon 
renrnntrait sur la voie publique étant devenu 
de plus en plus considérable, la prcfecture 
de pólice a fait officieusomem prevenir un 
grand nombre de propriélaires de ces ani- 
maux qu’á l’avenir I'habitude d ’í'dever cer- 
tains animaux dans rintéricur des villes et 
des habilations pouvant présenler des dan- 
gers pour la saluljritó puh'ique, un allaít ro- 
mellre en vigucur les róglemcnts de pólice 
municipale qui préviennent un ['areil abus.

Seront exceptés de ceite régle ceux possé- 
dani des cours ou dos enclos.

LES ABSENTS

Nous lenons de la préfeetnre de pólice un 
renseignement qui noxis parait do nalure á 
intéresser le public. Dans la derniéro guerre 
avee la i'russe, un certain nombre d ’mdivi- 
dxis n ’ont point été compris dans le relevé des 
soldats tués, blessés ou prisonnier.s qui a été 
fait par les soíns de rautorité milliaire; üsont 
élé portés sur les controles sous la rubrique :
¡h'sertenrn ow disparas. Une péníblo incer- 
litude plañe done sur Icur .sort. La préfecture 
de pólice transmettant au t ur el. á mesure á i 
l'aulorité militaire le réstiiiat do, .sos recher-j 
ches, c ’est á ceite auíorilé que les fnmilles 
doivent adresser leurs demandes de ren- 
seignements.

Mais, ce qui e.st beaucoup plus grave, c ’est 
le nombre incalculable d ’individus, bourgeois 
et fédérés, qui ont disparu sous te régne de la 
Commune, et dont il est ;j celle heure impos- 
sible de retrouver la trace.

Malgré tous Ies soins apportésau travailde 
recensement, fait á cette o«;casion par la pré- 
fecture de pólice, bon nomitre lui ont échappé 
par la forcé méme des choses. Aussi est-elle 
assaillie de rcclaniations á ce sujet.

On nous aftirme qu’une centaine de lettres 
sont adrossées par semaine s'i M. le préfet de 
pólice par des lamillos qui ne sont pas encoró 
íixées pur le sort, de leurs parents, ce qui re­
presente environ .'*,000 demandes de cette na- 
ture re<jues par Ja préfecture depuis le mois 
doju in  dernier. Ces demandes sont d ’ailleurs 
loutes immédiatement accueillies par l'auto- 
rité et deviennenl de sa part l’objct d'actives 
recherches en France et A l’éiranger. Un 
grand nomlire onl été dejá couronnee de 
suecos.

tres{ pour la loggía de 20 mí'tres Quant á la qu’ il a beaucoup baissó depuis qu ’il s’est re-I t>r le pelotón d’cxéculion, mais 11 ne vout ríen ; ímposées. Si le travail est prospére, on peut frap. 
largrnr. lavaiit foyer pt la ¡oggin n ’anront tiré s(>ub sálente opulen'e. Ii a, du moÍns, ' refyse do (lonnyr los noms de ses officiers per lo rovenu; maissH^^^ est diftirilo, ,l
queSm étres; legrand foyer aura I2mcirc.s. ensraissé considérahlement et tourne au mas-

Nous avons dit tout á í’heure que l’avant- j todonte. II peut parler quatre heures durant 
foyer ouvrlrait sur le corridor circulaíre des i sans avoir recours au verre d ’eau sucrée ; sa 
loges de balcón ; nous entendiona par lá que

on do Fi’B camarades de píquet. ; fnnt le ménsger, antremont on arriverait A frsp-
L(?s<^ncchal se léve. Son interrogatoire n’offro ’ sources raimes de la riclícsse.• .» A, 9 • \ j . . .  1»  ÍM I A An A t «I* .A w

voix est tonnante, sa forcé énorm e; inais 
sous son apparence do laurean íl y a une na- 
ture molle et ílasque.

Ledru-RoLin s'éfait cru apílele au role ('e 
dictnleur

l ’avant-foyer communiquerait directeraent 
avec ce corridor circnlaire par deux galerie.s 
situées á droite et 4 gauche do resealler
d'honneur. qui monte jusqu’au palier du dictnleur; il ne le sera jamaís ; ¡1 a manqué ^
premier étage. Dans ces deux galeries. du i le coclie en i*8, et tout \e monde sait trop que  ̂ ’  ̂ ¿  o t̂ocution ’ S n  de h^uclw  de
reste, dóbouchent les escaliers latéraux qui son fameux bulletin n® Ib. si énergique et si ' et qn’d avait prélé son sabré á l’officier cliargé

aiicun inldrot. Les cliarges qui pésent sur lui sont 
les mimes (jue pour Mar-iult, qui suit.

Kortin, feuU'agisie, était employé, sous la Com­
mune, 4 in l’ réPeclure de pólice.

11 éiait l ’ami ]iarticuiier de (.lenfon, dont il de- 
r,iit époiiser la iille ; il a réve'ló au sieur Bergor,

¡II. l e  o o m t c  l I c n o lN t - i l ' / i x y ,  présidonl 
de la commission du budgot de 1871, ne veut paá 
revenir sur loute la discussion; il toucliera seii- 
lement á C8 qui regarde les valeurs mobiliéreB. 
On suppose que les déíentcurs sont des person- 
nes trósriches. Si Ton avait sous les yeux le ta- 
bleau de ces (k-tenteurs, on verraít q a il n'en est

conduisp.nt i  tous Ies autres étages.
L’avant foyer n ’aura de remarqnahle qu’un 

spiendido plafond voüté, en mos-iViiue. Ce 
plafond est l’cfmvre de (leux \’énitiens qui 
sont vei
dans le dessein d'y

a vil de sa cellule eiTeclucr ceite remise do sabré

plusieurs grands monumenis, et notamment 
du tribunal de Commerce.

Outre le mérite de l’exécution la plus par- 
faite, leur.» travanx ont celuí d’un bon mar­
chó tel que le prix en est accessiblc, méme

Mais, la réllexion aidant, íl passa par ton­
tea les angoisses de ce qui pouvait advenir. II 
se voyait déliordé par Blanqni; il voyait der- 
riére ce sectairc farouche et convaincu 

aux propriélaires de la clas.se moyenne. Ce J prolétariat tout entier se levant et marchant 
qui avait fait renon*er depuis trés lonatemps comme un seul homme. 11 eut peur. 
á Temploi de la mosaíque dont on était si

u . . qu u avait preie son sabré a i ouicier CJiarge j„arché des capiLaüx diffiéile, en éloicnam
carre, a été écrit parGeorge sanJ. dc commander U f.>». ' surtout les-capitanx étrangers, on pnrvient A ren-

bi Ledru-Rolbn rcvient, c est que Blanqui i CeUs dermóre circonstauce oílwnt une colnci- Pintéiét beaucoup plus considéral.lo »up le 
est finí. 11 a juré aiitrefois qii’ il ne fig^irerait ' dcuce^parlaite avec la déposition (lim temom ^ui ; marché franĉ nis.

M. BonoÍ8t-d’.\zy s’élói e coriire 1‘idén que lo» 
grands c.apiiali.Btes no clicrcluínl pas A faire tra- 
vailler. L s Anglais envüenl le» popuíatíong ou- 
Tridres jusqn’on Austrnli-; 1(>« capitali.stes indus­
triéis ríígardent Us ouvríprs comme leur« enfnntg 
et r^issenlen conséqiioncc.

L'lionoríible repríisenlantdemamle, en son nom

jamaís dans un gouvemom»‘nt dont. Blanqui ¡ ''1 7® . , . , , .
ferait partió -  co chef [.opulaire Ini inspirait P**'’"''®** biensont venus á París, il y a quefoues années, unr. i-.j-u ...... .... i q„e Fortín était parmi les as-s-assins.

dans le dessem d y vuigariser 1 emnloi de la une terrear hleiie, - -  et pourtnnt il laissa ^5̂ ^; mais il est resté ab-
mosatque, etqui se sont déjá signalés par dos ¡ msenre son nom A cóté .!u sien sur la liste | de son domicile du 1.3 au 31 mai, et ne peut 
chefs-d’cpuvre. lis ont fait le» vestibules de du Coaiilé de sahit pahHc f\n\ circula dans; jnaiífii r tic IVmploi do son temps pcudani ce»

' les ma«ses. ........................

prodigue au moyen Age et au temps de la Re- 
naissance, surlout en Italie et méme en Asie, 
c ’est qu’on était habitué, chez nous, A la re- 
garder comme une oíuvre d’art d ’une cherté 
iriouie.

On savait que le travail de la mosaíque «̂ st, 
chez les Romains. par exemple, aussi compli­
qué, aussi minulietix que celuí de la tapi.sse- 
rie des Gobellns; et on s'était habitué á ne 
voir de la mosaíque que dans les musées, 
comme piéce curicuse et race. Les deux \'é- 
niliens dont nous parlons ont done reiidu A 
l’archilecture fran(;aise un sígnalé scrvice en 
mettant la belle mosaíque A la portée de pres- 
que toutes les bourses.

Le lendemain inatin, c ’était le 16 avril 
18A8, il se jeta dans les bras de Lamartine et 
de Carlier, chef de la pólice, qui luí conseil- 
lérent de faire battre le rappel. C’est ce qu’on 
a appelé la manifestatíon des Bonnets á poil. 
Elle a porté A la république de Ledra-RoPin 
les preniíers coups.

Blanqitl, le jugeant á sa valeur, organisa 
Finsurrection de jiiin qui, valncue et terras- 
sé«, rendit Ledru-liollin á la vie d'im  simple 
dépulé. Mais ¡1 ne renomjait pas á ses idées 
dedictature, et Blanqni éloigné, il ne se voyait 
plus de rival. Le 13 juin de l’année suivante, 
il sombra A travers un vasista».

D'puia, Ledru-Rollin est resfi* en \ngle- 
lerre ; mais, en rentrant A Paris, il avait I’ia-

flix-hqit jmirnéc».
Marault était do piquot du 2/» niai au 28, jour persounol, qu’on repousse I'impnt sur los ralenrs 

de íoii arrestation á  la pone de K  Roqiieüo. i inobiliére».
II a vu tontee qui s'est passé en ce Iri.Bte lien | . jg  cousuHe F.-tseemblép

le iieiidant ces cinq jonrs, ct notammeiit les démar- ! sur i'ordrc qu’elle veut suivre. Nous sommes ar- 
at ches faites par \ crig.  ̂ rivés á la íiu de lad¡scus8Íongénérale;notisde-

Sa parlicipalion au crime du n’esl pas prou-j vions passer a la disciission des articles: mai.» 
yép; mais il est resté en arm«s parmi les derniers , yj. le présideiit de la République a demandé que
lU^lirgCS. , la i]¡af>iieainn o i i i u { í ' n \ f >  u'pip.nriit ciip loe

Le plafond du grand foyer, voüté com m e; tenlion de louer l’ immense appartement oü
celuí de l'avant-foyer, sera revfdu de peinfu 
res sur toile exécutées sous la direction de 
M. Baudry. La décoratlon des colonnes et 
des panneaux consistera en bas-reliefs en 
stuc, chargés de dorures. A chacune des

Deffieux avait établi son restaurant, sur la 
place déla porte Saint Martin. Da lá, sur un 
balcón vraiment monumental, il comptait 
haranguer facilement et domíner son peaple. 
La maison a été pétrolée ; oü plantera-t-il

deux exirémités, dans le sens de lalongueur, son étemlard, ce millionnaire repu, cet ora-
s’éléveront deux cheminées monumentales, 
en marbre blanc surmontées chacune de deux 
cariátides en bronze supportaiit la voú'e. De 
chaqué cóté de ces deux clieininée» s’ouvri- 
ront des portes conduisant aux deux petits 
salonsqui termineront a droite et á gauche le 
grand foyer.

On passera de l’avant foyer dans le grand 
foyer par trois grandes ouvertures garni**s de

teur fourlni, qui se laisse prenJre encore aux 
oripeaux de la po!ilií|ue de bas-fonds.

II a quelques conseiliers sinistres, diables 
cornil», qui l'attirenl au guépicr. Nalure apo- 
pleclique, je nc lui en donne pas pour long- 
icmps.

L ’élection de M. d ’Aumale á rAcadémie a
riche.-» portieres. Ou passera du grand fo}er 1 ranimé les esperances du partí orléaníste qui 
dans la loggla par cir;q portes v ité is . j se voit liientót maitre du íenain  déblayé par

La loggia oa foyer ou [)h:iii air, donne , M. Thiers ; mais ¡1 y a de nombreuses et 
comme m us l'avons dit sur la [lUcc de l'O -i graves dissidences entre les fidéles qui ne sont 
pera. Nos leeteurs ont déjá, sans Joule, ad- | pas dans lo secret ct ne savent pas ce qu’il y 
miré les sept magnifiques lulcon.s que d(‘- a de.ssous les caries.
coiipe la rolonnade du I®*" étagí*. C’est l:\ qii ', Ce n’est généralemcnt point sur la table 
durnni losentr’actes.lcospert iteurs vior.droril qu’on les met, dans la famille ; et Fon ne se 
prendre i’aír. : rappelle pas, sans doute, une caricature pu-

Comme on a pu le voír, la c 'r  •nlailon A J bliée en 1832, A l’époque oü Louis-Rhilippe 
travers lo.s foyers sera des plus fa i'.»», ot on maria sa filie alnée au roi des Belgos.
y reirouve l’aisance et Fampleurqni- M. (.'.ar- 
nier s'est altachc A donner A uniins !e.-« par- 
tie.< du vaí̂ t(* nionument.

BiBLlOGRAPHlE

La 2*' éditioii de l’inléressant ou\ rage dii géné­
ral Palikao, Un Minhíi're de .?/< Jour.s. viénl de 
par.iitte ch 'z  l éditcur Henri Pión. Un tres beau
vo'ume iti-8®, enrichi d’une grande carte stratá- _ _ .
giqiif) coloriée. Prix : 0 fr. '('rrinco, 10, r.ic Iba-1 niot terrible. Ili> r, A Ver.Baille.s, dans la salle

Le ge lid re <t le bt'au-pére étaient assis en 
face l’un de l ’autre, ¡ouant á Técarté et fai- 
sant la volé chaqué fois que c ’était leur tour 
de donner. Je ne répéterai pas la légende 
transportée au théatre par Frédérick I.emal- 
tre ; respeot aux morts.

Done, les orléanistes naífs, — il y en a, — 
ne comprennenl ríen, mais ríen, A ce qui »e 
passe ; et, de crainte de faire des impairs, ils 
attendent, — comme ces víeux juifs qui ou- 
vrent leur fenétre, quand il tonno, espérant 
voir apparaitre le Messie.

Quand on est naíf, il échappe tonjotirs un

ranriér , l’ariíi.

Les Foyers du nouvel Opéra

Les travaux de l’intérieur du nouvel Opera 
avanrent as?»)z lenlement. A plu»ieurs repri- 
sfs et pour ditférents nioLifs, dont on devine 
aisément que le principal a été lo manque 
(l’argent, il a fallu dimimier !e nombre des 
ouvriers.

Nous nous proposons de teñir fidélement 
nos leeteurs au cou rantde l’exécution n ic- 
cessive des (h-taila de cette (X n̂vre immon.se. 
Pour aujourd’hui, nous nous i'ornerons A 
uno lapide description des foyer».

Le nouvel Opéra .aura trois foyers, se fai- 
sant suite. A la liautpur du premier étage. 
Le plus intérieur, ou avant-^oyer, s ’ouvrira 
sur lo corridor des loges de balcón ; le plus 
extérieur, ou loyyia, donnera sur la place du 
Nouvel Opéra; relui du inilleu s’appellera 
le grand foyer.

Cha un de 005 trois foyers aura pour lon- 
giicur la largeur méme de la fai^ade du nou­
vel Ojiéra. soit 7R niétres. La hauteur des 
pl.afonds variera : elle sera pourravant-foyor 
de lo  m elles; j'our le grand foyer de 18 me-

HOMMES ET CHOSES

11 ne faudrait pas croire que les Prussiens, 
j ’entends parler des soldats, soíent extréme- 
ment satisfaits de voir se prolonger leur oc- 
enpation chez nous. Les ofliciers remplissent 
leur carriére; qu’ íls soient lA ou ailleurs, ils 
l'acccptent assez bénévolement, d ’autant plus 
que le temps leur comple comme campagne. 
l.eurs soldats, c ’est autre cho.se.

Je re^ois une lettre de Reims oü l'occupa- 
tion prussienne m’est présentée du cóté gai, 
si Pon peut s’exprimer ainsi au sujet d ’une si 
doulourcuse síluation. A forcé do souITrír, on 
finit par prendre son mal en patience, et par 
en plaisanter. On n ’a pas oublié tout ce qui 
échappait á Scarron, dont la verve endiablée 
n ’avwit jamaís de plaisanterie assez forte pour 
ses infirmités.

11 n'y a rien qui soit plus avidement saist 
par les soldats que les caricatures (juo nous 
avons faites sur Ouillaumc et Bismark, ct 
dé.» qu'un journal á images arrive, ils se le 
procurent, sans regarder A la défense, ou ob- 
tiennent de les feuilleter gratis, espérant 
loujours y trouverdes allusions á leur adresse.

I’ourvu que les caricaturistes épargnent les 
petUs, par exemple; car ils fronceni les sour- 
cils et parfois se fáchent tout rouge, si un 
simple porte-casque est mis en cause.

11 n ’y a done pas lieu de s’étonner que M. 
de Bismark ait réolamé les bons offices de 
notre censure. Seulement, il y a des libraires 
qui se soniapprovisionnés d ’une assez grande 
quantitó des charges publiées depuis le com ­
mencement (le laguerre, et c'est sur celles-lá 
que la gaieló tudesque s'exerce.

Si nous n’énianc¡pon.splu5 Ies peuples avee 
le drapeau tricolore, le crayon de nos ar- 
tisfes s’en chargera, A la longue.

En allenJant, le chilTre des troupes dimi- 
nue sensiblement, A ce que rapportc nion cor- 
respondant; chaqué jour des délachements 
partcnt pour l’.Vlemagne et sont rempla­
ces dans de moindres proportions.

Ces pauvres (Hables de soldats sontvérila- 
bleinem effrayés des préparalifs qu ’ils sup- 
posent que nous devons faire. Comme ils se 
voient obligé.5 de servir encore pendant de 
longues années, il.s sontrésignésá leur sor!. 
Beaucoup qui n ’attendaient, en partant, que 
la fin de Ja guerre pour se marier, y renon- 
cent absolument, ou plutót leurs /iancées ne 
se soucient pas d ’épouser un homme destiné 
A une mort prompfe.

II y  a des victoires qui contení plus cher 
que des défailcs, méme en rapporiant r.inq 
milUards, — et, uu has iiiot, rti.v mille pen- 
dules.

M onD ien! doit-on savoir bien nicure en 
I’russe, A préseiil!

La geni coinmunarde disail, ¡I y a huit 
jou is : «  Víctor Hugo sera élu député le 7, et 
le 8 nous le proclamerons président de la Ré- 
publiquo. «

C'élait plus facilc A projeter qu’á réaliser; 
mais le fiasco giganfosque du fioBle, non 
moins gigantesque, a cassé tous ¡es o*ufs de 
la Perrette radicale.

Il e.st gros Jeaii comme devant.-

Mais voici q u ’u n  a u t r e  gros bonnet, r o u g e ,  
poind A l 'h o r iz o T i .  Hugo est A lam er, vive l.e- 
dni-Rollin !

Celui-lá était un vér¡tal>Ie oraleur. Un dit

des Pas-Perdu», deux déimtés s’ahordenl. 
L’un est centre gamdie ct llottant entre tous 
les camps, Fautre rc(joit le mot d ’ordre de 
M. Bocher.

— Kh bien I dit le premier, vos d'Orléans, 
ils arrivent dono I

—  Je n’en sais rien, mais il.s se sont (rop 
hátés de demander de l’argent.

— Le fait est <|a'¡ls aiiraient bien pu at- 
tendre d'étre au pouvoir.

— Oh ! alors, ils auront tant de choses A 
demander!...

— Eh bien I A la bonne heure !... s’érria le 
centre gauche.

— Mon cher, fitl’orléaniste, je vous en sup- 
plie n'allez pas raconter cela I...

— Soyez tranquille.
C h r y s x i .e .

LES TBIBUNAUX

.SIXIEMK CONSEIL PE GUERRE
l ’résidcnco do M- de la Porto, cofoiud dn ' 2" dias- 

.«oiirs il idicral
.Tudicnce du 10 janvicr

iiMirgés. la disciission géiiérale s’étendil sur les matiéres
Diüiain était de piqiiel le 21* nía» á la porte de ' premieres ct sur les 10 centiinea d’augmentatiou 

la Roqiieltc et parmi les lionmins que A'érig snr les impols existants. A l'Asseinbiée d© déci- 
essnyaii de reciMlcr. der qufl est l’orJro qti'ellc désiro suivre.

ll'Cst resté dans les rangs <3c l'insurrection .W. adresse au présidentíioPAs-
jusqii’au 28 mai, jour de son arrestation p.ar l’ar-I 8-nibIée quelques inots.qiii se perdent dan» le 
mée régiiliére.

Le président lili demande s'il a vu une canli- 
ntére pendant Fexécution.

R. Oui, on me dit mome que 
chaise.

n. (Onel costnme avail-elle?

c’étail M™® La-
R; Elle avait des Imtlines á haiils talón», uno 

coiilüreéleré et míe éciiarpo rouge.
n. La reconnaissrz-vous ici.’
R. Je ne recomíais pas tres bien, mí¡« madamo 

me paratl plus petdo. Pilis elle n’a pas le méme 
oosiume, el je ne vois pas ce» hollines A liauts 
talonsqiii m’avaient frappé.

Pecliiii était le ciFsitiier du ménage Franijois. 
11 a vu les paqiiet» d’etléts apportés ches le direc- 
teiir, aprés les perqulsiiíons faites dans los cel- 
lules et dans les vetetnents des victimes. II a cer- 
taineincnt aussi en sa parí de ces níTels, car, le 
lendemain du crime. i! a moiitré au lomoiii Nicux 
pbi-ieurs bagues et un anneau orné d’unc picrre 
d’im gris-jaiuie opaque.

I’oiir ce molif, il est inculpé de romplicité 
de vol. II declare que M"'® Fraimois lui doniia 
deux franes pour acheter du petrole.

Valtier éiait délenu pour vol et occiipé á la 
lampisterie do la Hoq-ietio. II est accusé de coin- 
plicitédc vol des objeta ayant appartenu aux vic­
times.

Pigerre, ébc iste, ex-commandant du SS" ba- 
taill'.m, déjiV condaniné á la déportation dans nne 
cnceinte fortiíiée pour exercice d’un commande- 
ment de rcbellcs arinés.

CnL homme, dit le rrijî iort qui lui c.st spécial, 
a été reconnu dnpuis sa condamnaiion commi- 
ayant joué un róle important dans le crime du2'« 
inai. Ce serait lui, en effet, qui aurait amené A la 
Koqiielle le pelotón d<‘ fédérés cliargé de l’cxécu- 
lion. 11 en est formelforaent accusé par Ramain. 
Picón, Vattier el Latour. Ramain ajouie méme ce 
détail caracléristiqiie : c'est que Pigerre, trouvant 
que les otages no descendaieiit pas ass >z vite, s’cn 
serait pris á lui et aura't dégainé et lui aurait 
l.ancé un coup do sabré A la porte du grefl’e.

A la descente du pe it escaller de Service, V.at- 
ticr, lampisie, Fa vu frappant de son fourreau de 
s.abre sur tout ce qui Fcnloiirait, parce que la 
porte, donnant dans la cour de Fiidirmerie ne 
s'ouvraii pas assez vite.

Pigerre nie tout cela et invoque le témoignage 
de porsonnes que l'instriiclion n'a pu irouver ; 
lesquel!es,dit-ií, ponrraieiit prouverque le 2/i mai 
il était á la barriere du Combat et iion A la Uo- 
qiiettc.

Oes témuignages u etant pas produits, lo nom- 
mé Pigerre reste sous l'inciitpatioii d’ass.ass'nat.

L’iuidience est renvovée Ademaiii.

MAS.SAOHE DE» OTACE». — ASSASSINAT DK I. AII- CIIEVKQUE DR l'ARIS , DE M. I.E PRÉSIDENT DON.IEAN,DE M. l ’a TIRÉ DFOCJERRY RT DRS PP. jÉSUtTE». — COMPI.TCtTÉ d 'a SSASSINAT. — VOL — USURPATION DE FONCTIONS, ETC. — VINCT-TPOIS .íCCtJSÉS.

ASSKMBi.KH NATIONALE

•''Vemee du ¡0 janvier.
PRÉSIDENCE DE M. JULES GRKVT

La séance est oiiverle d trois heures vingt mi­
nutes.

Cu vepréaentant dépose une proposilion de loi 
relativo au réglcment des délils forí.stiers dans 
n  e de la Réunun. L’urgence est volée.

Le rapport de la commission de coniptabililé 
est déposé.

D‘pót>l’unc propoaition relative a Faddition 
d’im paragraplie á l’articU ^05 du Code penal.

M. demande que l’.Vssem-
blée passo au vote sur le projet clu gouverne- 
meiit relalifá l’impéit sur les valeurs mobiliéres. 
La discussfon a duré assez longtemps. L'hono- 
rable repréáentanl demande a.répondre i un ar- 
gumenl qui présente cet impóL comme désavan- 
lageiix. b cite des fails qui prouvent le con- 

I Iraire.I Ainsi, ritalie a frappé, il y a ((uclques unnées, 
' sa Rente, qui était alors A !ii) et fr-, d’un im- 
i pcjt de 70 c. Eh bien ! Fltalien est arrivé bicntót 
i au laux de 50 fr., et aujoiird'luii il a alleint celui 
de 60 A 70 fr.

En 1868, l'Autr’clic a été dans FobPgation de 
frapper les Foiids aulricliiens d’un droit de 16 

100. A cette époqiie, M. Magne adressaaugou-

bruit.
H . le  préN 'deiit efe lii lfi<^|iiiblfi«|ue :

II fallait pouvoir comparer entre les divers sys- 
lémes avaiit de vous prononcer; c’est du moin» 
Fopinion que J’ai soiitenue. Ce quí me paraít 1© 
plus sage, c’est de eontinuer cette discussion gé 
nérale et de l’ét mire aux matiére» premiare» ei 
aux décimo» avant de passer A la disciiíMon des 
anieles. (Approbatio».)

%i. r ;iiich  Bi'il prcnonce qiiel.jiips mol» qn© 
nous ne pouvons saisir.

II. Ic président : L'Assemblée a entendii 
la proposilion de M. le président de la Républi- 
qiK'. It est bien ontenáu que si l’Assemblée Fa- 
dopte, le loiit est réservé. (tlui! oiiMj V a-t-íl de;S 
objccíions.’ (Non! non!)

La parole est donnée a M. Ruisson pour le dé- 
pót d’uii rapport. (Mouvement prolougé.) Le rap - 
port doit poner sur les proposilion» relatives au 
retour de l’Assemblée á París.

Plusieurs voix : La lecturel
D’autres voix : Non I non ! Déposez!
U . le  pr^w ldcut consulte l’Assemble>,
L’.Asscmblée décido que le rapport sera hi.
II. K iiK»í4»ii dit en substaiice ; L’.Assoniblée 

a décidé le 10 m.ars 1871, A Ilorde.aiix, que le 
siége de ses délibératioes serait transporté •'* 
A’ersaillcs; le 8 septembre, un %'ote a de nonveíoi 
décidé que 1’As.semblée, le pouvoir exécutif et le.» 
miiiisiéres conlinneraient A rester A Versaillcs. 
Opendant, :m déhnt d’nne session, pres<{uo au 
lendem -in d» jour oíi nous revenions A Versailles, 
M.\l. DucInTiel, Hum'ert et Oscar de Lafayette 
demandéreiit, par leurs proposilion». de revenir 
sur une double decisión.

Non.» n’avons pas cru que nous de\ ion.» cliaii- 
cor de résolution dans des délais si rapprochés. 
En ropoussanl l’urgence, r.íssemblée a fait sentir 
quelles seraienl se» résoluiíona, el nous croyons 
avre elle qu’ellc doitnc pas en changer et lagar- 
der avec un soin jalonx de sa dignité. Nous de­
vons agir avec netlclé, fenneté, et nous 'levons 
montrer que l’Assemblée maintient quelque ea- 
prit de suite dans sos actes. (Trés bien ! A droílo.f

La politique ne saurait, ü est vrai, s'en teiih* 
aux simples rég'es de la procédure, et nous ne 
devons pas nous en teñir aux seules considéra- 
tions de notre dignité.

Le gouvernement a élé ontendu dans la com­
mission ; mais, comme á Bor.leaux, il a déclard 
que ce n’élait point lA une question de cabinet. 11 
n’y a pas, en elTet, lA de question de partí, et nous 
ne devons pas nous arroicr á une question de dis­
cipline parlementaire.

11 faut résoudra la (Question sous Fempire de la 
nécessilc!. L’Assemblee ne voudra pa.» exposer 
méme á des chances douteuses, les destinées du 
pays, elle sauvegarjera l’ordre public dans le 
present. M. le président de la République disait 
A Ilordeaux : Orgaiiisons, ne laisoas rica qui 
puisse nous divisor; lo retour A Paria e.»t une de 
ces questíons que nous devons réserver, afín d̂  
rester unís.

Depuis, ce qui s’est passé dans la capitale peitt-il 
autonser A demander la resiliaiíon de ce coulrat 
synallagmatique entre le gouvernemeiit et FAs- 
seinblée? Comme un instuicl d’ailleurs leur avait 
fait prévoir la lulte sanglaiite qui eut lieu, et on 
peut diré que dans cot instincl on pourrait recon- 
natirc le doigt de Dieu (Applaudissenients.)

1/lionorable rapporteur rappelle les horreur - 
de la (.’oinmune, et il njcule ; íl eüt été mortei qu*t 
l’Assemblée, écoutant les conseils de quelques- 
uns d'enlre nous, füt retournée A Pari.s. Nous sc- 
rions des politiques bien avengles si uons revr- 
níons sur la dérision prise par nous.

Dominée par ces considérationS, votre commis­
sion, A une iiiajorité de 20 voix contra 10, croit 
qu’il n’y a pas de raison suffisante d’interrompre 
le cours de nos Iravaux de réorganisalion, el elle 
anionneurde vous faire connahre qii’ellc u'a 
pas pris en considéra’ion la proposilion de M. le 
comte l>uchatel et de plusieurs de ses collégues. 
La comm ssioii doit vous teñir au ccurant de ce

3ui s'est passé dans son sein oü elle a rc(;u par 
eux foísM. le président de la République. 
Inhonorable rapporteur dil que les raisous du 

gouvernem»nt sur les difliciilb» de gouverner A 
Versailles ont été ¡iréseiilées d’une faî on saisis- 
sante. Mais pjurquot n’ont-elics pas été présen- 
tées au mois de septembre dernier? D’aíllcurs, 
c’est une organisalion A étudicr.

Les objeclions polílíqiies sont d’une natiirop .__  . . .  -  .
vernement aiilrichien des réc:!ainntions ; il p ré -! grave. L’honorable rapporteur explique Jes nio- 
tendit A la tribuno (̂ ue cet impól prodii-rait une tifs qui ont dicté la résolulion de la commission, 
p rlurbalion considerable sur les marches de ‘ el il sígnale surtoiit la Iransformation qui s’est 
l’Rurope.  ̂ opérele en faveur de la province et A l.aquelleFAs-

. , . . I C’i'St précisément le conlrairc quí a eii lien; ' semb'ée, par de.» lois décentrafisatrieex, a aidé
Un a termino, a I audicii e d aujoiird htii, 1 iii - | p^jj. moyen de cet impót, cea deux pays ont d’nnr si puissanto fa^on. 

lerrogaloiro des accusés. Los délait.s du crime ; p,, J.¿^ay¡r l'équiübre dans leurs finances. M.Ma-■ Quant A fournir un pretexte aux partis sans 
sont main'eriant connus; reste a apprécier le role ■ g^e lui-méme, en 1855, présenla uno loiquifrap- scriipules, que cela ne nous arréle pas; ils onl
que chacun d eux a joiié. , .  ̂palt les valeiirs mobilicre» d’uu droit de trans- t'Uijonrs un mot d’ordre : aujourd'liui, c ’est lo

On allendail ayee uno euriosilé toulo parlicu- , mission de 30 A /-O c. C’était un véritable impót retour A Faris, demain l'amnislie, et s’ils deinan-
líére les explicahons de Ibgerrc, que jilnsieurs.'e gjjj. capital. denl que vous reveniez A París, cést qii’ils esp*'*
ses coacciisés ont lormellcmcnt declaré avoir vu i (^u’avons-nous vu ? Le-, obligalions de chemins renl uscr contre vous d’un autre mot d’ordre : la 
(!ommanrlnnt le fon lors do lV?sa»3Íuat des ota- d p  jVr ont-cllcs liaissé 
gcs. 
es

......... .........—  - —  Non, car les oMigations disgolutiou.''\pplaiidissemoiils repetés A droite.)
,cs. L ex-commandaiil oe» feaérrfs repond qu il , ji’ont pas vaiié : nous les avons viies toujours A • Nous ne vous liemandons pa.s antro chose que 
si victime d un complot irame contre Ju¡ d.ansla  ̂ supérieur a !d00 fr.; clles se sont main- de rcsier imis ct. d’exigcr lo maintion des lois. Le

prisori, ct il se compare A 1’Ínnocei t. mmme 
dans le proi’ós du courrier de Lyon. 11 couq>to 
liicn, cependant, dil -il, éviter A ses Juges d.j com- 
mettreune grande erreur judiciaire.

On continué les inierrogatoiresdec accusés.

lemics de ¡tbO A 350 fr. [ commerce seplaint; il iiedoit pas oiiblier laCom-
Ii'houoralilo orateiir, passant A un antro (irdre juniie et le forinulable complot de l'lntern»- 

d'idéos, pisnso qu'on pourrait supprimer lamqr- tionale. II faul to.ite la légcretc íran<;aÍHe pour 
tissemeiit dont le ohiffro a élé Hxé A mil- s’imaginer (ju’il suflit d'ttn expédionl pour ré- 
lions.5, qu'il n e  rogartle pas comme noccssaire ni 
méme ntile A la veillo d’nn emprnnt. En suppri- 
maní l’amorti.ssement, nous n’aurionsplus A faire 
face qu’A une sommo de U7 millioiis, et avec les 
iioiiveaux impól.» on créiT.ail im exri'dant de

(ablir toute chose. Nous devons attendre, avant 
de nous décider. Nous ne devons pas ceder aux 
ilinsions du commerce parisién, p.as plus qu’á une 
Opinión hyi>elhélique de I’Europe.

L’.Nssenibhie a c(ídé au senliment dii sahit pii- 
Mic A Bordeaiix; (pie l’-As-Sf-mblée persiste dans le 
ui(:me senliment. La silualioii doit étre refaite

Hiirc aocciipésons le gO”verncment insurrec- 
tionnei, les fonctions ofliciclles de greffier et les 
a remplies jnsqn’au 2 ’* mai.

Le jour du crime, il était au cabaret lorsquo 
les délégiiés tle la Commune el les cliefs de pelo- , ,
ton d'cxéculion réclainaient avec colóre les listos II sagit, diten Icrnniiant 1 honorable lepre 
des otages que FranQois, directeur, no Ironvait sontant, d’arriver A prodinre c(ít excedmit sans par la base; jusqu’ici elle restenenlre pour arri- 
p./g. ’ frapper FagriciiUuro, qui est déJA trop surcliar- i ver A la reconslilulion. II nous faut faire de mn-
* Plusieurs témoínsaflirmom que Ies-listes, élant géo. (Applaudissoments sur divers b-aocs). j iiieLs sacrilices. Les mis, malgré Fenseigne du
cherchées, ont été trouvées par un greflíer, et M. T o ln íii : Je désirerais présenler uuc ob- p(juvbir, ajoiirneni la manileslation de leurs cs- 
qne c’est ce greffier 
récépissé que Ranvier 
reinis A Franrois cu e« ...
lui livniil "" ' aver dravvback ctt tout aussi dií’ficilo A appliq

I..CS débaU sciils pon veut aniem’r la déccmviwle H il est tout aussi arbitra i re dans la laxe a 20 0/0 du pays. Paris lui-méme a beaucoup soiiETert,
de la vérilésur ccKe circonslance.

II n’í'ii deinein-e pas moins inru'pé de com pli- qu’üii parIAt d'abord de 1 imp<jl sur les maliéres ce>saire,et a se soumeUre a la necea
cité ‘1'a.Ksas‘ înat el d'usnrpation de fonctions |>u- premieres. '’t® duclarcc par l Asseinblée du psys
l,liqnos, Mai» je viens A l’impól sur Ies valeur.» m obi- KOiivcrauie et contre laque)lo il n y a provine© ni

Poidevin est interrogó. Aiicm 
ratlacl’.c A l’assassin.at des otages.
ment cómplice (le l’insurreclion. ,, ,

 ̂ Fcspr.t d’assooiaüon qni -  -..............  x. . . - »■ . j
ItíiranU est agé do dix-sopl ans. Incorjioré au pour courir les méme» rifqiies q u c 's e s  coas- (leur. París et la I nance »e relevaront de leurs 

2)1® bataillon ses voisins l’ont sígnalo comme g^ciés. ¡m ines.
ayant iiré sur les olagcs. , i/actioii est cosmopolile, mais fi’est pas patrio- , ivn attendaiit, re.stons done A Viírsailles (Mou-

’ arnieroiix est inierrogé. Alié de cinquanle- tiqiie; je  no n e pas qii’il n’y ait dans la boiir- vement divers), loin ifos manife.slations .armées on

bien plus fa-
prison de la R oqiietto ‘  "  re travail méme un produit qui permeltc A la cilomciit a versailles qu'A Paris. L ’Assemblée a

L o 2 ¿ , d cs^ x á n eu flicu rcstliiso ir . il était cu bourgeoisie de se retirer. . j manifesté devant lo pays et devant FEurope
faciion A Táñele nord-oucst, opposé A celui du Tel n ’est pas lo butde la bourgeoisie angl.aisc, , (Pi el p était la loyaiité de ses mtentton», (\ ifsap -
rrime et eu dehor». 11 avait pour consigne la qu i.d ’í'prés M. í'blain, a beaucoup plus en vuo plauilissemenls.) . . . .
miasimi d’nnpérb^r d» r.tationnkr autour d‘> l'é- de ravoiiser le travail. Aux yeux d» TboiioraUe ! ' ne longii© agiUl'on =mt la kcture du rapport
tablüscment. 11 dceru iiifm eiit luentrer et sor- i< picaentaiit, Icsvaleuis mcbi'iéres ikúienl ólro (le M. Bm-aoH.

i serait impnsée. 11 serait dom-, important  ̂ne se refusera pa»
il

á püuflrir ©iicore, s’il est né- 
nécessité qui aura 

quí estseul©

Ayuntamiento de Madrid



'  I.

I I

Al. le  p r é H id c i i t : L'ordre du jour appelle 
la disoussion gdn^rale sur lesnialiéres promiéres. 

11. T ir a r d  rn|rpelle nucía commissíon a pro-
r sd de frapper les nialiéres d’nn droit de 3 0/0.

rcgarde co projet commo funeste parco qn'il 
porte un coup uiortel au commcrco. II cst íncli'»- 
pensable que la Frunce trouvc á l'dtranger des 
ddbouchés ponr placer la snral>ondanco do ses 
produits. Aux Mlat'‘-('i]is, qii’on

pas avoir ¡ \  rougir devantpas me Hvrer el ne 
mes concurreiits.

M. Tirard repousse cgaloment le systéme dea 
admissions temporaires, qui l'avorisont seulo- 
moni Irs grandes industries. II u’y a pas da con­
tróle exnci, ct 1 on a vu n*ml(our.''0r 1 mlllian 
800.000 fr. «I'j plus A la sorlio qn’il u'avaitétó 
purcu á l’ciitree. Fn un mot, M. Tirard n’admct 
aiicun dos .‘•ystémes qui souL proposés á FAs-
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. . .  ̂ citKs commo, .  ̂ -----  ____  ____ _
exemple, c’est 1« contra're qui a lien; l’impoi’ l.a- Isemblee, ei semble laisser pressentir qu’il vau- 
tion tles produits e'traug-rs y est n¿ essaíro; c'ost mioux rtvonir a Fimpót gf̂ ndral sur te re-
Eour cela que les I-'t.ais-Unis ont pu ciover des

arriéres a leurs fronlidres, alin de produirc des -M. lí* íSíic Í Iccmkcm : je n’avaísá repon- 
recetíes suffisantes pourarrivor au p.aycmcnt de üre quM l'honor .ble .M. 'l’irar.l, ma fá-dic scrait 
la delte qii’ils iivaíiMit contractée. ‘  fácil.-; mais il est il’aiilrcs questions dont je dois

L’honorable orateur pense qm* le rjpjxjrlciir a m'oo up-'r. .lo do’s d’ahord, arant tout, dcí.r er '
~ ..... ■ “ ui'slion du libro dch.'ingo ; il ne s’üété influened par une de .*cs illustons qui s'empa- iigit pas de lili

íent des personiir.»» p’ u familidres uvee le com- en co moment. L’impót do 20 0 0 sur íos maiió- 
íherce d’eiportation. Cea' uno erreur de croirn res pmnidro? arce drawback n’cst pas plus un 

le commeree dVx[)oriation rapporlo de iH'anx droít de proteciion aujourd’liui qu'il ne^i’aurait 
Bdndftces; ces bdndllces sont trés minimos iis I dtd avant Jes trailds de 18 '0.

------ r . : ;------- , — ,----- c --  I • •;.......... ......-  i 1 un Iiumcuiai ; iiiius,
un véritablc embarras les raanufactunersquitra- ministre d"s ílnances. co rdsullat ne pouteuere 
raillent ponr Texportation. arriver avant un .m. II feut . n concluye que Ion

Ehbieii! coraniem feront-ils pour luUer.qnand dc^rait attendre ponr áialdir mi impót dont les 
ils auront á payer un droit de 3 (J,'ü ct qu’ils se- rí ŝultats sont eucore probldmaf.iques. 
ront obligtís d’̂ augmer.ter le prix de leurs pro- M. lo diic Docazes examine fuocessivemonl 
áuits? Je le sais bien, il y a mic répoiise banalo I qurd sera to r» nJement de l’iinpót ct quello en cst 
qu'on fait : on pirlc <le l'Clifgauce de nos p /o- 1 eValualion il'aprés le ministre des linances. II 
duits, de leur beauU;, d« Icitr liouté! Mais, per- trouve, en comparant les lableaux ministcriols ct 
metteí-moi de le diré, le chauvinisinu mili- les résullats récls, que le reiidrtin.mt eíTectifsera 
taire nqus a couté trqp eber pour qii'U ne soit bion diíTércnl de l’evaluaüon budgdtaire du mi- 
pas indispciisahle do rctablir la rá lité et dire la I uistre des finalices.

I Ee bon marchd sera aUciiií, la maiu-J’mm n.' 
La Frailee a d'excellents fabrícaiils, ses p r o - p b i s  cliére et la consomma; on iuiürk-ure 

duits mauufacturés sont sunérieurs áceux dcsaii- 'uaios considerable. II resten:ísteni !a consommaiion

igeres, le velours, nous fout une j ce qui entre üe matiéros soiimises aux douanes ? 
ntre laqtielle nous ne pourrons I’®, si bien reconnu, qtiM I’dgard des soi-s, la 
tter ; ainsi la Siiis.se luUe ai'ec '-p^iní'ssion et son rapporlenr, M. Casimir P¿- 
Saint-Etieniie. Ilst-ce le moment I wit di'v renonc r á imposer Ies niatieres prc-

tres nations; mais nous avons de.s rivaux qui sont extórioure.; c’est pour cela qu’il est iuiportanl de 
nos supérieurs par la faî oii de commercer. Aiiss! } cqnserver; il nous laiit la mi^nager au prix des

■ Idrablcs.
dmission lemporaire;

. . . . . .  ___   ̂ . . counn^rce. Le draw-
á DOS enfaiits ce qu’est le ve'ntable commeree; il I baclt est losciü expt'Jienl aiiqnci vous piiissicz 
faut que nous leur apprenions les langnes ctran- recours dans l’iiitárdt indnslrlel de noíre
g¿res. pavs.

L'orateur cite plusieiirs ex-mples de concur- Dans les tissns, il entre romme mat'eres pre- 
rence ¿trangére; ainsi í’Alleiiiague, la Suisse, de DOa 3(W 0/0. Comment apprdciera-t-on
pour les soies légéres, le velours, nous fout une | qui entre de matiéres soiiinises aux douanes ? 
concurrence centre 
biciitót plus lutter ;
avantage contre Saint-ttiieniie. i‘̂ st-ce le moment \ oi't o'i' renonc r a imposer íes niauores prc 
de frapper le commeree d’imj.üls que j'appcllerai I midres dans les tissus do soio. 
imprudents? | Ainsi, en tlníorie, i ’impót sur les matiéres prc-

M. Tirard cite cet autre fait : depuis quelqnes nii¿res ne peut élre possible qu’avoc drawbacK'. 
temps la lainc a monté á Londres do 30 a 35 (i/O. drawback est impossible en pratique. (’e 

Une voix : De 80 0/0. I systéme est impossible á cause de ces Icntciirs, ji
M. T ir a r i l  ; Desaclndsconsidérnblesses.-nt r^"®® bésitalions icsupportables qu’il fait 

faits áLoiidres. Eli bien! ce fait répond á l’illu- commerco et surtout au commeree
sion que partagenl cenx qui croient que, malqré doit etro serví promptcinent si Fon
un droit ¿óme^de 20 0/0, la Franco conservorait . , .
«a clientéle de Féíranger. M. Tirard trouve un L .Í I   ̂ de dan-
défenseur de son opinión dans 
ccminent publiée do M. Larsonníer
de la chambre syndicale d'S soies qui établit que I P • . . . .  -----les droits projetés S'Taicnt absolument injiisies, [ pouTaaiTiver a faire rem­
en ce sens qu’ils frapperaient á Fin erso <le la ”

olóiif ineuses, qui rcprcsenteiit une importation 
de (1 niillions, et c'est tres utile comino fre 
ponr la marine inarchandc. Ür, Fimpót sur les 
maticres premieres .igit conlre notre marine en

tonne.au o-iimi
2Utj •*’-
. I'^.conimiisif'ii a entsndu faire o'uvre de con 

ciliaiion, et, commo tome })e''soiine qui se jette 
enl e denx aJver.íHÍrcs, il csi tout nalurel qu’elle 
ait conlre elle et lu gouvcrnement et les adver 
saires diigouver. enicnt. TüU'cfbis, nié no contre 
le projet do l;i commi-slon, il seraii préférablo 
d imposer d’iine siirlaxe les quaire coniributinns 
not.unment Ies pateniesetrFimpót inobllii r; l’im 
pot foncier Ini-inémc po’irr.nit élni angmenié 
dans une carntainc mesure dernain! á de

renvoyée á de-

iine cajrtaiuc mesure, 
maiii!)

1.a suite (lo la disciis^ion e> 
main.

.ífi. RnSali'cl demande (pie Fo i mello A F. r- 
Jre du jour do lundi le rajqurt de M. iJiiis^on 
sur le r--lour do FAsscmblée a París, Celte quos- 
tion est trop impür:anio pour rester en su^pei.s 
11 y a une imp'>rtanco p jFuíque de premier ord. e
á ne pas laissor cette qu»:S'ion irré-iolur.

\oix diversos : .Apn's le vote sur les impots.
?l. €’ »N3«»lr I»<^8*lciTeconnaitFimporlance 

de la qiie.suon du retoiir á París; mais il no faut 
pa onblier 1 iriiérét plus considerable encoró (jui 
s attache pour le Tré=or au vote des impots.

.SI. ü i t r r » ,  président do la Hépubliquc 
J csjiere q e vous vondrez bien vous meltre á 
placo de tuus ceux cjiii sont obligés d’a'S-ster tous 
lesjours i  une di*cussion aus.si importante e 
aussi difti.ile que ceiie qui exige tanl de calcuU. 
(urmt.) Quant a moi, je suis épui^é et je ne puis 
inlcrronipre ceiie discussion des iinpóis par une 
discusMon d’mie toulauire nauirc. Un ne doit pas 
uitcrronipre une disru -̂sion coinmencée et aiissi 
iinporlaiiio qnc cclledes im[ióts. Je prio ¡nstani- 
meiit 1 .\s8eaiblée de ne pa.8 nous rendre iiotre 
livivail impossible. Apres cela nous discuierons 
la quesüou poliiique.

L'Assembiée dédde que le reíour .A París ne 
sera díscuté qn'aprds les lois d’ inipols.

La séance est levée 4 cinq lieures ciiiquanle
minutes.

une broeburo rd-  ̂ P*'*® niconvénicnts
níer,dans un ér-rit P” ‘” : Qn’arriver.vt-il paiir le lisc?
5í»ft nm dfit.iít r,.,.. V fraude sera des plus faedc-s avec le

valeur des pro<3uits.
L’honoralile orateur monlre a qiiellcs difticiil- 

tés on aurait affaire s’il fallait appre'cior, pour 
appliquei* les droits, la valeiir do ces produit.s. 
Pour terminer cette pariie de sa discussion, il 
ajoute qu’on ii’a point demandé aux commer- 
bants ce qu’il regarclait néceesaire pour leur in­
dustrie; on leur a dit de clioisir entre ces deiix 
impots; le droit de 3 0/Ü sans dr.awback ou le 
droit de SO 0/0 avec dravvback.

M. Tirard qiasse á la difflciilté d'établir des im-
fióts sur les matiéres premieres sans draw back. 
l ne serait 

ment de luxe 
eun doute
nements ne sont pas exaets. L a ’différeiice a été 
de 1A5 miliions entre les importations et les c-x- 
portalions. On aura .liiisi forcé 1« mamifacturier 
á augmentar son capital de S 0/0 s.ans résuliat 
appreciable.

Une voix : 11 sera facile d íuiginenter le 
pital.

lU. TlraiM l : J’aur.ai le plus g''aud plaibir á 
vous entendre.

On nous reprocliait, ajoute M. Tii-arJ, ;'i propos 
de Fimpót sur le revenu, d'é ueüre un jiy.-itéaie 
inquisitorial. Eli bien! qii’y a-t-il de plus inqui­
sitorial que le systéme du drauback avee adniie- 
sion temporaire'.’

On a récriminé contre les imnóls d'exercice rc- 
latifs aux booilleurs de cru. L impót de douane

boureer d la sortie ties quanlités énonnémeni 
' pUi< considérables que cdlcs qiii auron; élé im­
postes ú Fentrée On aura ainsi favorisé I.h fraudo 

I sur la plii3 grande écholie, et Fon aura ^xposé lo 
commeree framjais, qui vit surtout par .«a lovauté 
.A uné lentatioiid’inlérólsldle, qnil lui f.nid'ra un 
vcritable liéroYsme pour no pas y ceder.

M. le diic l)ec.azes oiilrc tíans les ilMaiUdo <li- 
verses ¡n histrie,s et p.arti uliéreme'.t d* cel'cs 
qui louchcnt aux soies, au colon, aux laínts.

Llionor.nble diic Decazes cite un rapport des 
' délégués de la soieiie de Lyon a M. le ministre 
Ides finances, qui pro-ive que dans libO miliions

ca-

millions.
L’orateur dil quelasoierie riclíc ne palera p.is 

un centi -e do droit*. Les dérivés de j.a so e se- 
roiit tiiés aiissi. car ils i e pourront point profiter 
du droit de drawback ; on ira cliorclior la so-e 
ordinaire á Bruxellcs ct á Ooréve. (Tres bien! 
tres bien I)

Farle droit do .20 0/0 sur le cotnn, coiitiniie 
orateur, vo is porLez prájiidice aux pot (s con- 

sommateurs; c’est un impót onéreux, ct qui ne 
prolu ra pas unemoyenne de p!ii.< (Íe2'<miniüns.

Le drawback produit sur les laínes Je résuliat 
suivant : La somme remboursée a la sortie a dé- 
passé cebe payée á Fentrée.

Four la laine, cqmme pour )a soie el lo coton, 
de douane I la consommaiion iutérieure n'auginenlcr.i pas. 

sur les matiéres promiéres est encore plus in-]ui- (Approbation a g.-mchc.) lOiiíín le produii des 
sitorial; la douane, c ’est le secret de la prol’cs- droits sur les textiles, évaUté par le ministre des 
sion livré _á tous pes concurrents. (Bruit.) Ce linances á 150 miliions, ne s’é'é',-era pas á la nioi- 
n’est pas risible, et je parle ayee le friilt de mon tic : et ces droits sont, de plus, cause de vexations 
expénence. J'ai reculé inoi-meme devant le et de fraudes fréquenles. 
drawback pour ccrtaiiis de mes produits, pour ne ' .M. le duc Decazes passe ensuitc aux graines

íiCHOS DE PARTOUT
Quand on énumére Ies signatures des jour - 

naiix on eu concluí quo Ja quantilé des pu - 
blicistes cst innombrable. II faut faire le dé- 
comple des picudonyines, qui aont lelieinent 
niultipliés quo Ies epraités des Sociéiés des 
auieur.« diamatiques et des gens de letlres 
ont du prendre une décisinn pi;ur arróter 
coite marée montante. Chaqué émúv.afn n ’a 
plus droit qu’á trois pseudonyme.s. Un amen- 
dem nt a été fait cepenilant qui jette un jour 
singulier sur les mceiirs littéraires á notre 
epoquo. Le comité de Ja So.-iété des geus de 
leOrcs a decidé iju il est loi^iblo á tout soclé- 
laue de prendre un pseudonyme confié scu- 
lemenl au pro-^identou au dúfégué en des clr- 
constances exceptionnelles laissées d Fappró- 
m aíionde ccux ci. Cela rappelle la formule 
de la R^viie des Dcux-dlondf's cxpliquani 
ses attaques contre le gouvenjcment toujours 
é. riles par dos fonctÍonnaÍn‘s (['li nesignaiciit 
pas : .. Oes écrivains, disalt BuU-z, resierit 
arionymn-s pour mieux conserver-bur indé- 
pendance, et ne pas perdre leur rétribution 
<*omme ecrivain et leur tiaítement coinme 
finctinnnaire. »

Hier est moríe, dans sa Jioutique de la rué 
áaint-Uonoit*. la doyenne des charcutiéres do 
Paris, M”'® Mas.se. Elle étail ágée de cent 
qinUre fin*.

E It- étalt deja charcntlére sons la 'Ferreur, 
6t ê gloi'ifiaít d avoir vrndti un jour quatre 
livres de saucisson á Mai'al.

11 tes a mis tai mdme il.ans sa pooh.o, 
ayaii Fliabitude de dire M'^^.Ma'sé; el elle 
ajoutait invarlablement :

— Quatre jours avant sa m ort, mon 
sieur!... C est mon sauci>.‘ oii qui luí a porté 
m alheur!...

Les ob.-^éques de M"‘* Massé ont cu lieu ce 
nialin.

Le garde de.s sceaux, ministre delajustice, 
'e.:evra le jeudi 1Í janvier et Ies jeudis sui- 
vants, impasse Montbauron, d Versailics.

A 1 occasion  du  m ariage du  pi-ince Czarto- 
l yski, ¡1 y aura de grandes réceptions a u ch á - 
teau de ChantilJy.

On parle d ’une fete villageoise qui serait 
donnee d.ins Ies fam euses éenries du  prince 
de Condé, assainies apres le départ defm itif 
des Allem ands.

D-típuis huit jou rs , de n om breu x  ouvriers 
sont oceupés á la réparation de ces célébres 
ecuries.

* *

L Onrs ct le l*0 ''.h(i. — L 'am bassadeur ot- 
'Oman de Saint-Pét<“rsbuurg v ien t, parait-ií, 
d ’avoir m íe qu eie lle  avec un ours, qu 'il avait 
•'‘íncontré inopiném ent.

L ’ours a  adm inistré á Son  E xceilcnce une 
de CCS gil’lles qui laissent des Iraces étcrnelles.

Qiiand on  est arrivé pour délivrer le pacha, 
r<>m< F.^vnIt déj i fo r l déferioré.

A vanl-h ier, grande chasse á  cou rre  á Chan- 
tiily. Un m agnifique dix-cor.s aux pieds gris 
avait éte lance des le m atin, lorsqu un cla - 
baud détourna la m eute et Fanimal parvin í á 
faire hourvari.

On a Uié deux biches et un faon.

A la pólice c-orrectionneíle.
Le président. — Accusé, reconnaisez-vous 

avoir volé une caisse de régalias.
L accusé avec la voix spéciale ipie Fon sait. 
J vas vous diro, mon juge... je n’peux fu- 

mer que des cigares de pri$.
ÜON SrivsisToLES THE ATRES

Ce soir jeu d i, répéü ü on  genérale du Roi 
Ca'Ofte.

L ’affi. he de la G allé annonce la prem iére 
représentation do cet ouvrage p on r sanicdí 
procbain.

D un aulre co te , FO péra-Com ique nous 
irom et iHirdasio pour le mém e jou r .

II est p robab 'e  q u ’Ü fíenbach, Fauteiir des 
deux partitions, n eles  laissera pas passer á la 
mém e date.

Nous avons tout lieu  de croire  que le Roi 
-(í7*ofíc, dont le x é cu íio n  nécessite eneore 
luel-jues ré p 'íit io n s , sera reniis á I.i sem-iin^^ 
irochaine.

M. I'ebvre, qm reinpUt airFhéíUro-Fr.an- 
<̂ -ais le ió !e  du banquier Maubrav, vient ile 
conqioser uno valse iniítulée ChrikUme.

Ce n’est jias, du rosto, le debut music.al tlu 
oune sociéfaii'e. ll a étudié la composijion 

avüc Dietsch, et plusieurs de ses ceuvres ont 
été exécutées au ronocrtdes Champs-Elysées.

* »
A piopos de Chrkiinne, sigoalons le chif- 

fre moyen des recettes, qui s eléve 4 la eoni- 
me de ü.OOÜ franes par soirée.

* * *
Les aríistes de Foroheslre da Théáfre-Ita- 

ien, .que la form?tur.o obstinée de !.i salle 
Venladour laisso sans ressources, vont don- 
nar, le mardi 23 j.anvier, un concertdans la 
sallo du Grand-Hótol.

M. Charles Lamonreux dlrígei-a Fexécu- 
tloii.

ĵnies Alboni tít Pen:o ont promi.s leur con- 
Cüurs ú cette bonne oeavre.

Ne pourrait-on paríager entre lo personnel 
du IV átre-Ila lien : mnsiciens, choristes, nia- 
chinistes et employés, une partió de la somme 
de cent millo franes, votée á tifre de subven- 
tion par FAssemblée nationale, et restée sans 
emploi par suite de la non réouverturc du 
ihéálre?

*«  «
La messe de mariage de M. ilenri Schnei- 

d e re td e  M” » Julie Asselin, célébrée lundi

so«r, á m inuit, á la M adeleine, éiait accom - 
pagnéo d  une excellente m ufique.

Nous avons surtout rem arqué un m orceau 
adm irablem ent chantó par M“'® Anna de La- 
grange, et une Elévaíion exécutée Mir le v io - 
io n ,  par M. D a n b é , avec une porf.-ction 
achevée.

Si Fon n ’ciU élé dans une église, on eül 
certainem ent «pplatidi avec tran.«nort ros 
deux m erveilleux virtuo'aer.

* * »
On ne peuL nier Finfiiienco de Fart sur 

notre cu lture intellectuelle et m orale. Ce 
nV st done pas en  vue d ’un plaisir seulemer.t, 
mais d ’un profit que nou.s devons nous eíTor 
cer d é e v e r e t  de porfecllonner notre co ú i 
par lo com m eree du beau.

La S ocléié B onrgaiilí-D ucoudrav a été 
fondee, en 1868, dans le but de faire con - 
nailro los muvrc.s des grands m altrcs de la 
miiaique chórale.

Déjá La société a fait traduire en franija' 
ct a exécuté deux ora iorios de Ilaendcl 
la Rassion e l la b'Aie d' AleX''̂ Tidve.

Le puccés obtenu  par ce scí'ond ouvrag 
prouve que lo j.»ur approchc oü  1'oratoi'io 
aura en Pranes la desiinée lloriasanle i{u ’ il a 
dans d ’autres pa^s.

C’est par Ies amateurs seuls que tant de 
chtífs-d oouvre appartenant á ce genre de ma- 
sique peuvent a’acojlimater chez nous.

La Sociéto fait done appel anx amateurs 
des deux sexes dont le concours !ni serai 
u file pour aitein lre le bu t qu ’ ellc poursult.

M. Henri de Bornicr é 'r i t  en m  m om ent ’ 
livret d ’un opéra en  cinq  aotes, Üinxitiri, tire 
du áram e de Schlller.

C e s t  notre collaborateur M. V ictorin  Jon 
eicres qui doit en coroposer la m usique.

rué de la Verrerie, h, ayant fahr qne á Víncennes 
me de» Curriéres, Í'H bis. ’

DEinoCQL'E (l.onis-Alpxandre), fabric.int de 
clicmiM-s, dnmfiir.mt A P.iris, rin* de Haniiniteau.’x/é * >ÍU.

Gn jT-ue au con '’ ert T ivo li une revue de 
MM. áavard et H erm il, Paris xdt encore, qui 
e.st fort am usante. ‘

Nous y  trouvons de jo lis  vers sur les pi 
geons voyageu rs; en voici u n éch a n lillon  ;

A ce pére qní, d.ms F.attentc,
Ici, loiii ríes siens, nieurl d’enmii,
J’apprends que la fainille absentó 
Se {orte bien et pense á luí.

Je luí (lis quel éiv’uemenl ?
Que sn Niiii conmieiice á lire 
Et que Hél'é, d -ussou  sourirc,
A muitré sa premiére dent.

Je viens ¿ la mere inquiéte 
Rendre la vie avec Fes^oi^;
Sui fiis a gagné Fép.iulelto 
F..II faisaiii, lá-bas, son devoir.

U jeuno filie! .'ivrc bonlicur,
Relóve fi'-reiir’ nl la lele !
Fon liancé, qiml joiir do féte !
Revieni avec la croix d’ liontieiir.
Knfiii, cnlomliR de la France,
A notre vaillaritc cité 
Je lemls le ramean (Fespérancp.
Symlmle ile la lilierfé.

Nous Iroiivons daus le CAítríVíi/’i cebe spi- 
rituelle liyutatle, qui nous servirá de m otile 
la fin :

On sait 1 lusloíre airivée récemmenl á 
Nílsson.
_ l n Pru«8ien a pénélré dm s son hotel, et 

s’est monlre plus rpie pressant. Ophéüe a 
Ronné.

C'était jmipr gros jeu ([ue pousser si Inin la 
ressembiarica aveo une péndula.

Le Prussicn ne so connaissait plus d’ar- 
ileur.

Jenuiii»,

CKSSATIO.N'S DK PAYEM EN TS

Ju.yemrníR du 0  janvier IS7S
Al'BEUT’ liU (Oclavf), limo adier, ilemcurant 

á París, me Saint-Honoré, I/i'd.
LEMIT (Pascan, négociant eu droguerics ct 

produits pliarmacculiques, demeuraiii á P-irl?,

ITi.VNCK (Jean-Georges), n'arvdianJ Uilleiir, 
dcnicurant á Paris, )>oulc\ar.J do la Made- 
'ouie, 5

OLiVIEJl (Llieniii-), m.ircliand de viii et tenai-t 
hot-1 nieublé, demeiirant á Paris, bou'evard do 
la \ iliotio, 80.

LARTIÜUE (Picrre-Fraiiroií-Oct.ivei, anclen 
m .icliaii I de d nieiirai t á Par .s. n  e dii' 
Biii-snii Saint-Louis, 28

WATRIN (Jr;an iNicoIas-Augiiste), médccin-vé- 
lér ii.airc i -. maréclial-fenv.m, di-mcurarit 4 Paria, 
cité Fctielon, 5.

LAFüNT, coamiissíoniiaire .n  marcliandUes, 
avant derneuré rué Vivíenne, 19, prásmtemem 
avoniie dn B«!..\ir, 1/., á Saint .Mandé (Seino).

Soci-téen nomcollectífSI.MO.N liU etOÉRAno 
'011 liqui-tatioii), ayant eu pour objet lecom m frcc 
des bois en groa el en dittail, et J'exploit.ation de 
scier es inéc.aniq.jes, dont lo eiége était á As- 
nieres, quai de Srine, lUl, el dont éluicnt meni- 
’i ®*’ ,' Simón fils dein-uraiU ¡l Oli-

chy-la-Garoiiiic. Iioulevard SaliU-Vinceiil-de- 
I aul, 1:.-; 2 ’ fíenri («érard, demeuraiil á Î ari.s 
m  du I'iiubourg Motíimarire, k7.

BULLETÍN COM M ERCIAL

Pan>, Ic II janvier 1872.
t'cr c*.¡e»

niardic est rutombé dans un grandNotre 
calme.

Les alfalres sont pour ainsi dire nuiles. Les 
prix du b'é sont s'ationnaires; les menus gr.iins 
conserven» une assez bontie tenue.

/O

J>emande suivie. Coiirs formes.
Marques hors lígne, » á » • — Choix, 

•í/» » i  » . — Marque D, 8Ji «► 4 • * — 
Bonnee marque®, 81 ** á '«S » — •'hartes c»v*j- 
raniRS 4> -.rd.í., 77 • i  l’O « .

d r  .-osnineroe
Les fariiies de commeree continueut á baisser.

Farines huil marques
 ̂ í.'ispon c'-ur. du rrvjh, 82»>«— Procbain, 82

rr,- _  ¿ rir«nii*T8, «« »» _  et avHl, 83 50
B'arin'i* supiirieares

Dijp. üour.du moÍH, 78 50 -P j ocliain, "TO 50— 
k prenúers, »•* »» —'lars el avril, 81 2o.

Ilfittc;
mile de colza resto plus calme et sans af- 

faires.
Utsp , 107 50 -cour. du jiob», lü7 »>> — 3pro- 

chuiris. lOí) 50 — A d’été. 105 50 — U der- 
riiers, 10! *>».

L’Iaiile de lin est forme.
Disp.. 9ü »» — coiir. du mois, 9o — 3 pro- 

cliaiiis, Oo >**» — U rlMté, 97 »«.

La fermelé subsiste. Pea de dem.mdes. 
Disponible, 57 »» ; ríoiirant, ,57 »». — Février, 

58 »» — Mnrset avril, dO »»i -L ¿ cliattds, 153 »» 
Siu-rc »

Prix sans changement.
JCIS ÜUMKSRO- >:.K

88“ saccharimétriques, G9 á »» «*»— Blanca 
i® 3, 79 »>» á *>» *>** — Raffinés, siiirant mérite, 
.52 w á 153 HH.

i.s •iiri-i’ fetr nAitígn* /-rfint
~_Trr-- •— — rrrra 
l-ínHce DiiROT*-»

a.r'» Vr«*

Consfí’.ls au.v femmes sur hurs maladies et la 
stérilité, p . ir  lo  f)'' M aheiix . 1 v o l. avec Sh fii¡.
3f.50/'^.Bailiiere,éd.,17,r.dftl’Ecolc-dc-Médecinc.

Ll!» CHEDIT LVONNAíS, o, úousvc’. r /  tirx
f'npurír.;,.. bonifir D» a-js .FiiiUrít cl-ajiM-s ; 

Dej'ót* 4 Tuo..............................  3 ij/o
— de 3 á 5 rnni»............... U 0/í?

de 6 4 )1  n-.oi-,........... k 1/9 0/0
— de ) an ei au-'^eMus 

U délivro des chéques sur ,
t.TON -  MARSRirXR l OSuRItS

5 0/0

lns« naibiJisatfcUa Dueb-^sno. Exiractions 
et pose de dent* smis douleur, U!j, me Lafayetu.-.

PHARMACIE H0RM4LB, r Droiiot, 15, PARIS

fEITES miOIILIERES i  ITRCHfflEMAÍSO.̂  DE PRODllT A PARIS
boulevard Voliaire, 171 bis 

A VENDRE,méme «urane cuciiére, tn la cham­
bre deb noiaires de París, le 16 janvier 1672.

Mise á prix....................  60,C0i!) fr.
S’ad. á M* LÁVOCAT, not ,quai de la TourneIJe,37’»MAISON * ’ MAZ ifillAiV, 22,
Produit acíuel, 17,9S0fr. — Mise á prix, 190,000 fr. 
A vendre, méme sur une endiére, en la chambre 
dea notaires de Paris. te 6 février Ih72. S’adresser A 
M*E Bertraud, uotaire, rué J -J. Rousseau, tO.

L n s i E  Vciitaiioiir, '  ̂ é, 7, me
V C ^ T l í  iamdor 1S71,• l i i l  1 Lí au paJais de ju>tice, d’mioPKOPIÍlETli JABm\-}!A”
R  1 1V sEuée d Pans-VauBirard (15* »rrondi--.se- 
Itm iC ry meni), rué Desnoueites. ii* 56 

La premiére ven e a eu lien m-\enn;tiu le iris 
principal de A7,835 fianci.

Mise á prix............. 12.(00 franes.
L'adjudicatairtí folenchéri a payé les fruís d'en- 

rcgistremern, de grefl'e ci d’hypoiliéque, ainsi nne 
la rem'se proporiiomielle.

S’adresser pourlesrerii-eignemeiite A .M'*MouilIc- 
fanne, Archambault-Guyot, D=lpon, Langfron, 
avoués. et á M* Dnponl, notaire, 197, roi-le ri’Or- 
leans, *Montrcuge „

I /TUDE de M* LE3AGE, avoiu'd Pa i>, ruc Saíntc- 
l.Ann^n* 2S.
VENTE le dimanche 28 jan ier 1872, íi midi, rn 

Fétude et par le ministére de M* Besuard, notaire 
áSaint-Denis ^Soine), p ace aux Gii- Idres, n° i ,  en 
un seul lot.

d' ;  DROIT All RAIL i 914,1 Fuñe proprié té
bise áSaint-Denis ruó de Paris, 15.

2* Du droit 4 la jonissance des consfrucíions éle- 
vées _par les locataires Mir ladite propriété jusqu’.-i 
Fexpiralioii du baiL

Mise á pi’ .x..................  30,0 Ü fr,
S ’adresser peur Jes renjeianemuiils. á ;
D M'Besna'‘d, notaire, A Saiui-Uenis; 
t* M '“ Le^age et Dobladle, avoué.* d Pnr's.
3 ' Kt sur les lieux jo iir  lisi'cr. «AIAISO!̂  A PARIS m e de l-a Poinle- 

d ’Ivry, 11“ á ven­
dré sur míe encliére. en la chambre des nolaires 
de París, le JO janvier 1672, midi. lía/piirt évaltié 
3,400 franrs. Mise A p ix : 24,000 franes S’adres'cr 
sur les lieux pour ví^iter,ct 4 M 'Gi st.we Rou' s , 
notaire. déposi'c.ire du caln'er des rliarges, 55, n  e 
Groix-deE-Ptílifs (.'iMmps, •>

IViS lux iCTIOHRAiKESCRERIT FOACIER DTSPAr.AE ..................AVTS
Lasscmbléo gcncra'e des aclionnaires et oli'ig.i- 

laires du Crédil foncier d’Espagiie s'est réuiiie 
(íinKinclio 7 janvier couraut; eiJe a nominé, á 
1 unammiie, un comité compo.^é de cinq incmbre» 
aquí  tous pouvoirs cm  c t é d ' t i - é s a  ('clf-t de 
pí ursuivie ta dissolulion de ladite Société ei la  ̂
léalisalioii de son acaf. I

Líib ponenrs de ü rts qui toudonl connaitre I» s 
resü u loiis q-d ont été adopiées ei profiter du bé- ' 
néfictí, sont mwiées á préstnRr, dans un dé:ai de '

i LOI! BARDESir„7Í;G A PTí !T\ AT S DETTIi coNVERTiE Ü’AIIRICHE
PERUVJEN. ÜTTOMANS i865, e c . .  etc.

I Paytinoni ii»inóitíal «.»cc |irin:<* das coupt lis 
i dft Javier 1372 d iez R. Bc-ny el O', banquie'S, 
; m e Drouoi, 15, á París.J . TOIRMER A Cm

Baijquieré, 66, m e Taitboul 
Opor.iljon-^ gdnéral.sda büurse de banque el

d’É.MlSPION.

LA SOCIÉTÉ DUCOJÍPTOm !)L PARIS
ET DES DEPAUTEMf-NTS

Traiaifx — imtiistric — S'immrc*
S8, rué ürange P.ats ié;e. 28 

Erécüie leus iravaux. < líVe son cencourí 
á i’indnstrie

Keijcp en (k'pót les ccmnies-corraids et otivre 
de.s comptes de chéques.

tm ^S IR IE  ET PUBLICITIOHS OlVERSES

LIBR&ini£ DB LA BIBBIOTEÉaUE NATIONALB
RUL BE VALOIS-PALAIS-BÜTAL, 2

Lor/mass B El.

L ’ E C O L E  M ü T U E L L E
COÜRS D’ÉOUCATION POPÜLAIUE

A mfaillible pourfíui'rir
. ------------------------ ’iE?t!tmeet(‘ ii:'r s>-ion

IT.j f.F*.Ru;oü,cJiiinislü,R Séb:i.-iofiol,mi, Puri--

ECHiTS ET VENTES DE FOROS DE COMfflERCE

I ONNd’. LPI(j.LUlpj, \ir,s et liquf-ursdceder, centre 
I» de París; h y-r.^ 2 2;^ f,-.; aff.. 350 fr. p -r j^iti-; 
l i aos  l 'f  JojOtuir. I'sciliiG.t.Benner r.Tujliiíiü 4. »

1 -  GRAMHAIflB FRAKCA18B
2 -  ABITBirETianE
3 -  HISTOISB NATDRBLLB 
i—AOBICDLTUaS 
.‘V-C0SN06F.AFH1E 
6-DROlT DSUEL 
7~9¿0GBAPHIS &ÉNÉRALE
8 -  HT01£NE et KÉllBCISB
9 -  PHTSIQDE ilr» pariie,
10- FHT8IQUE 2* pariie)
11- CBIMIE
12- OÉOQRAFHIE (FBAKCE

Le Yolume broché: 25

<Ü-MTTHaiOQIS - RFLIGIOM 
I i-PHILOSOPHIB-MORALB 
15-BOTANlQDE 
lÜ-HISTOmB DE FRANCE

d»'' vüluinc)
17-BIST. DE PaANCB á* v.)
1S-1NYENTICN8
lO-GÉOHÉTRIE
20- EIST. DU MOTEN AGE
21- HISTCIRE ANCIENNE 
2á-DICTID»TNAIRE l«tvol.) 
ail-DICTIONNAIRE rol.)

cent. — Relié: 40 cent.

_________ SlillT
«  I  l i l i  4 1SS7ÍVT® de l'-oiínL ¡mi I ' » Sí I liia lS ii | i-bambreadcp eber 
avec c.^binets d« loiiei c; deux í*lon.s. « lie  ¿ 
Qianiée., amiohambre. cuiviiie, dcNi clnúnb.-es le 
drui»v-i:que¡}/,u; quairi-’meau de.ss'isiie i’ctdrc'nli 
ol doiiT me d’ As(.-.rs, 4 hix

*• X .........  í.iSíO franv#

anx Pré»
1Gervav, Or nd

.AJouter 15 c, pur volume pour recevuir franco
En mandat ou timlires-poste adressés au Directeui 

ruR da Vülois-Palais-Hoyal, 2.

P A Y E M A T H C 0 F i m J S l o ! ? . , ( í ; L c í
sur titrcs C omptoir de coupons, 15, place du Havre.

l  4 V f ' í R ^ ® ® ‘ places (Femp'e), bail 16 ang, 
® f*'-: hénef. nets, 14,0 Ofp ;

pnx, 50.000 fr. M. Batid, uin, 16, boul. Saim Deni !

i i  INDUSTRIE faede A Unir,tenue25ans;
I t l U i r  air soo.ooof 250/Odebén iiei; pr 210,000 
ir ;gr.rac lr .d e  payement B'^rnier r.Turbigo,/».»

INDUSTRIE ET CORIIHERCEDIAMAIVTS
Brdhswick, c-rf.-biioutier, 80. passage Colberi

A LOlíiR !»E SI 1 j  h ......,
Ruft: 82, un». Maison nounoaoist pr pre a lou »»ir, 
dnsti-ia ; pensionuat de demo'sellr*, íntrepói di 
marchaiidises, fabrique. — Gran.) jardín. potag«i 
et d agrément, ya.slcg ateliarg, grande gerré vísrét 
Caite maisou, eituée A la porté a® Pxrig, p«nt con.

* í’® jardinier fleurist* «t marafebír 
«.000 métre» d« térrain. — S’y adresser.

RY6IENE -  HEOECINE —  PH inSSCIE

D u.ér.no(icegraí.etr.Ec ÍM  Mianal- 
iJllSim on, aux Herbiers {Vendé^} AÍT^anchir.

IVIS DIVERS

R O A ’ P I A C E . I 1 E A L ^ , ; : /& ‘S; . S i ' f f f i
A l_btat,8urh’qiielilaétéé(abli uncenire indua vel 
tres important. M. Bopp, rué du Loiivre,í8. Fari« «

V í r ^ S  n i l  ^laladiede laiean,  de
t  í l i l l o  >*L* voK'surlnaircsetde.^or-

W^es inl.trnes cáncer?, éiüersies as-I.mc?, ele 
O lí  P U F  l®̂ >”ino';a''-C8qV;ipró(.giiéii 

**í , .  * Robbe, in deem homceo
pilbe, r. el .Ams'erdam 42, de 3 A 5 h (AíT/anchr)

G R A K D - H O T K L ,
t», ROUDBVAJAD DSS CAPCtClKlJv l-AHlfl. 

700 CHAKtBRfil8 ET 8AL0NS,
AT» IX FLÜ# aSAjm COUr:i»TA]>!> 
COETOM PAk Joini.

T A B L E  D ' X I O T E .  
Díi««Ber i  4  tt„ Til (Mtcprt*.

* 0  ft., cemprt*
DHttimeri rt £Hn*rt i  la atril.

ABONTÍEJfJtSTF A PRIX Fl.Xg, 
ttoapttiíiiPi le logm«it, Je cíitnffaffe. rAr.Uir»fli 

«t I* oeunitarn.
owvw 2 0  fg. pig joxn.

Le O oC T F .U R  H,*A. fiOODEAOlfill.
Don iííe amérirain, 14. m e HatévyOPERATíOAS SV\S IHHiLEUt

Ú

iiPosmoN ü m tfis tu É  i8S7
Ejjmition dn H'irt.-, Ii6iM il l!ES FÉES'^fe.

t K I M f * »  P W R ' t M T l  P(WR U S  C n r T r i .1  KT U* K .H P B

It'cD a crairdr- d*D* f, mt-loi de crlfp /•; „ urrrvei.hu.<r
d:int Mídame SAHAH rÉllS

“i’ysi raiie la proiiu^ -̂nti v..- 
Enl,>¡.a¡f,Mro!, Carir j rhrs !r’ prif>ri,.ru7

I :• ff ‘IT< rt pnt r,„rifur!fs'l, ROS nr.-ff. K

PARIS, —  Iniprijiierie SKIÍfíIKRK ot, C% 
123 —  nte Montmartre —  123 *

I ,

P R O G R A ÍV I íV iE  D E S  S P E C T A C U S
Dll 11 JANVIER 1872 

TKEAlBE-fBflHC^IS.-7h.

ADfilEN.NE LECOCVREIR 
dr. 5 a. Euf- Snihe el E Legouvé.
L'ablié 
Michonet 
Msurice de Saje 
Pnoee de Bouillon 
P0ÍS?0R 
Quíiiault
Adrienne .M“*
Princ. de BouNlún
La baronne ..............
Durhesso dAiimmil '1. llover 
Al"’  Jouvenot l.tovil '
M"* Ilangevillc Jiowinlrv
ta manjuísc Thcler

í.eroui
(iCt
Bre.rdnt
Kimn
Lotpjelin (.'adcl
.yazytid.'vr
l'.T>iUl
•V ■V'’' yr.-F ic iiiV

OPiRA'COMIOUE. -  8 h. C/6

LE MABlAtíE tXTBAVAüA.ST 
op.-e. d'apréb Déiautierii et de 

W. |ai M. E. Cónnon 
manque de M. E. (iaulier

Le docleur Naiban
Edouard Veidelet
Danpanre Da'oust
Simple! fiarpolt
BeUv H“* Guillo!

LA DAME «LANCHE 
op.-e. 3 Snibe. Roíeldieu

<ieorg*-s 
Dickíon 
(í;ue?lon 
Maic-lrfon 
Gabriel 
Anr.a
Margueríte
Jeiiiiv
l.n iiiarrainc

Copppl
Potel
Thtcrry
Julíeii
l)om«<le
loliari
Revilly
Pupaí^e
.'kirie

OOEON, -  8 11. 1 / i  
MAnEMOISEUT Al.SSf) 

(Ir. 4 a
Lt clitvaJierifAydiál*. Bi-ituii 
Poiil-dc-Veiilo * Pare] 
Ilonivcnt Provost
Le coin. lie Mê me 
l.e régciil
d .Argcnlal 
Gciuiain
i'DiileiielG
D'0t(|uiiiy
Brécouit ’
Uarivaux
Bachaummit
Marran
Un domê itiqua 
M"* AYssé 
M"“ de Tencin 
Jl“* i f  Ferriol

llogcr 
CiV'lellano 
H. Kirlianl 
Itogcr radcl 
Ücrb 
Bicharé 
Talien 
Laferié 
Kréviíle 
Gíbert 
Erne$t 
S. Bernhardi 
M -Colomhier 
Ramelli

THEATRE-LTRIQUE. - 8  b. 0/0
J.AVÜTTE

0j).-c. 3 a., A.Thompson, F. Jenas,
Le chambellan Péfers
Brock SolüM
Nick Aujac
lom Audrand
Le pr. Edvard M“ ** Uguldc
JavoUe Üouau
Isabelle Forni
Pamélia l(ô ô iuí.

GYNNASE. ' -  8 h. 0/0

LES PAILLES ROMPUES
comedio 1 a., en ver?, J. Veriles.

LA PR1NCE8SE GEORGEs
c. 3 a., Damas fils.

De Torremonde Landrol
(icorges de Bimc Pujol
vi'ior Ravnard
Galanson Fj'áncé
Cerv ¿res l Iric
l.v barón Munay
Uc tcndclle Train'
Cerviéres Ulríc
Le barón .Murray
Viikfiline M*' ’ Fromenlii»
Séverine ile B;rac Desclée
Sylvauie Piersun
La horonne M.as<in
M“ * de Péríany Prioleaii
Rosalie Bédarij
Beitbe Jeanne

VAUOEVILIE. -  8 b. 1/i

LES FAl’S BOXSnOJlMES 
c. 4 a., TL. Daniéie, Capendu.
Edgard
l’époriiiel
Duíoure
BasSfcourt
Octave
Verlülac
Lecaidonoel
Aiiatole
ilaoul
AugUí'e
Geiniain 
Eug(!nie 
SI- niifoiirc 
Eiiiinríino 
Suranne

-i"

Biindeau
Dclonimy
l'arade
Saint-Geiniain
Ooles-nrt
Birquicr
Corijalia
Doria
Waller
Fau\ re
!Boi:*son
Sinrand
Alrxb
l'aynlle.
Deschani}i...

UMaiGÜ-COWIQUE. - 7  h, i / i

L’ARTiaK t7 
dr. 5 a., 6 íahl. A, Belol.

G. du Iluniel 
Maxiller 
.Maítre Delille 
De Riveí 
Docleur Comben 
De Mezin 
Cora M’”

ILm d
Mar.iUi

Begnicr 
P. C)é\es 
l'aille 
Brclel 
üangiii
Sciplet
iOlUseeil 
Tlilís Pdil 
E Reauj.iiii

V4RIÉTES. -  7 b. 1/2

LA BUNNE Al'.T CAMÉÜAS 
c.-v, I a., H- Créniicux, A. Jaime

LE TRONE DECÜSSE 
ep--b. 3 a. el 4 Ubi. Ad. Jaime, 

Hedor Ciémicux, Hervó.
Robeit-Moulon 
Slac-Razor 
Buckingliam 
Le. barón 
D E l̂eul■b¡kT 
Denlo Gcncibal 
Dic'rson 
.Mac Inloscíi 
l.ii E ru^.iL  
Fij grdlier 
Jane H
Dora
Roberl X X
Julia
Faiiny
Un páge
.Vana
l’aula
Sarah
BdiiV
Eva
Maiy
K.ilv
Evcljn'í
ienny
Diana
Lilv
I "  D’iiii- 
J* D.im»

Dupuif 
Grenier 
Léonre 
ft.iion 
D;ii>'e¡ Bac
H. Duval 
Rordier 
Virieii 
Tf.óodoro
I. ucicn

* VangLel 
Ci’auinom 
B. Lcgraiid 
A. IlfgnauU

Sclipwska
Sdifií’ider
Tama
Oppeiilicim
G. Roui
Braumoiil
Boímíj
Cad.vt
Piervop
.Aliion
Loiii.ci
L. Arríme

PUvro

PALAIS'ROYAl, -  8 b. 0/u

LE PIÉGE A FE3ÍMES 
coni. I a., Duraml.

TRICOCIIE ET CACÜLET 
V- 5 a., H. Meilbac, L. Qal̂ vy.

TricocLe 
Cacolfil 
Le duc Emile 
Vanderpont 
Oscar-Pacba 
Bieloqne 
Des E,<copdle« 
Mirpolvle 
Jpsiin '
Un (lonU‘ -l!(}ue
F. Rombance M**'
ller;iardine
jy™* fiorqiiem
ÜcoriicUe
Virginie
L'pc bonne

Brasscur
Gil-Perés
Uyaciiithe
l-hérilier
Lafsouebe
Bucaiüfi
II. Dei val
Víilemer
l’Vrdinand
SJaillard
Juüa B.'.roti 
Vaiérie 
Delille 
L- Bretón ' 
Sliollc 
E. Ri'baul

CAITE. — Oh. 0/0

kelache

Itf'jithilions !i#nírnlp- lu

KP) C.UIOTTE

CH4TELET.- 7  b. 0/0

LE JUÍF ERBANT 
dr. 5 a., 21 labl., Eugéne Sue

Dasoberl 
Rodin
Jhc. Rencponl 
Dai.sriany 
A r̂ícol 
ü''J)i'iel 
ürin;ra!pl 
MorocT 
Le Jiiií 
Dup(»nl
Le liourKmesIre 
Un nolaire 
I.oriot 
Djaima 
Sanuid 
Francoi?
La Barcli.u;6e íl'®*
La Mnyeux
.M'“* de Canlovüle
Pi"' de .S|- Di/ier
RIandie
Bo>e

Dumaine
Pauiin Sidníei
P. Oesliaveí
La'ouclie’
Wonjai
Atiiício
Cii'.irlén
Joiu'iii
Donato
Guiiiiier
Tliierry
Danjoú
•Marcliaiiíl
I Wonnv
l'béol
Martin

’ (¡. MnnJ.niniid
Lncres-oniiiere 
P. Desbayoií 
M. í.-ríiidcaii 
Jeanne Tbéol 
Juiídle

BOLLE DE NEIÜE 
opéra-bouffe en 3 acles

R.'ilabrelocl.
Le caponiJ
Le grácil Lbnn
Ka!»toi.'Cff
Cacbmyr
Empacó
Paul Kakolf
Pulnjintinski
Un ¡‘uiiisier
Stéplianeska
Olga
Grégnrine
.Sdinmyl
Pal<-linü!ine
Bdrf^xinn

Si'

Déíiré 
Bei'tltclier 
Muiiiisuge 
Ld. Georgeí 
Dupíf.-jiys 
Gijyct 
Vír'ior 
.Montara 
Cboiidey 

' Tliierrel 
Pfisdiard 
Boneilj 
C. iVorlel 
Rifieniicojiri 
J. Hamrllini

leUEa-DRAHATiQUES-- 7 4. j/2

INSULTE MA FEMME'
C. I -V, Pb. Gi.’le d A. ¡Hr.rx,

BOUFFES-PARISIEHS. -  7 b. 1/2

LE VIOLO.NEUI
lí;;. brdoiine. .'Iivílépíi'i, Chrv.v|pt, 

J. Ofl’enbacb.

LA TOl II
j Op.-h. .3 H., 
i Fridiiün 
i t’rne.-l 
! Le duc 
i Le. comic 
Lanjloi- 
liubej 1 

 ̂Gíucomo 
La rofni.'«.<e 
En;rnc 
(iiirii'inr

DU CHJEiN-VERT 
Pb. (íilie, D'ipralo.

Mílber
Luce
Vaulluer
Girardel
Cliauds-ai''m-.-
Spock
Vava.«seur
B. (J'Aiitisny
A. Uub d
l.al'mc
Bo-cTbc

CHATEAU-D’EAU- -  7 h. 3/4
QUI VEÜT VOIR LA LUNE? 

revue en 8 actes el 8 lableaux 
Blondeau el Monréal.

Godeíroy Uillemanv
St-André — Cora Touzé 
Baldaquin Mercier
PicolÍD — Gargo- 

tard — Eroftrate L. Noel 
Le régisseur — de 

Savenay Mondci
Diogéüo — C.J- 

raiuba Rodríguez
Sladeleine — ,Mi- 

iiflTe — Boulin- 
rino M™*’ Ta«ily 

La Revue Mnrllia

MEHUS-PLAiyíS -  0 b 0/f. 
REf.ACHE

F0LIES-H0UVELLES.-7 h. .í/i
LE UHORISTE AMüUREUX 

V. I a. Ga;del.
NOUVEL ALADIN 

vp -K, 3 8. 3 lab.. IDríé.

TrtEATRE DE CLUfilí. — '  b. 1/2
UNE KÉRE 

P. 4 aclM, Ttuiniadtr
.'‘ "I .S LE MÉ’vIE rOIT 

i;. 1 a,. Julo ILubirr.

TNEATRE-PARI^EN. ~ 7  b. 1/2
LA FULE DES ClllFFO.VNIERS

FOLIES-BERGÉRES
81, r. Richer.

Tous les soírs Frencb el Angelo 
gTmnnsles anglais

CIROÜE NATONAL -  8 h.
(Boulev. du Temple.)

Tous les soir.-.eiereices équ«.sire«

CIEVERMAN - S  b. 0/0 
T,tBLE.tUX DD.SífiGE DE PARIS

SIÉGE DE PARIS
Expo-ition de Pe.nlure, ll, me j,*. 

I cieiicf, lotis es jours de jp ¿ 
iln niiilin j  lo |i. Ju jiofr.

COHFÉREf’CES.- 8-h. 
íBoiiicvard de* Capurínes, .19

Tna.» les $(>tr.5.
lemoin vor.dredi,M.Juks Lemiiria. 

le» EcmaiD# du fanlaMíque,

ELDORADO
Boviipvard de Slrasbuur,, % 

T"U'* los'•oirs, .speclacle v.irí,» 
Cban>ons el ÜpéreU*-

Ayuntamiento de Madrid




